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L'hon. Stewart McLean, ministre d'Education au Manitoba, a révélé jeudi matin | 
que son département organisera, à partir de septembre prochain, l'enseignement du fran- | 
cais, dans la première année scolaire, pour les enfants de langue maternelle française, 

Cette déclaration a été faite à Brandon, où M. MeLean adressait la parole à un grou- 
pe d'instituteurs de langue française, en marge du lancement d'un cours de quatre semai- 
nes de pédagogie française. 

Nous donnons ici le texte officiel de cette déclaration que le departement a fait 
parvenir par courrier spécial aux bureaux de ‘La Liberté et le Patriote”, suivi d'une tra- 
duction hâtive et d'un commentaire préliminaire. 
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Voir à la page 3 
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imak, avec Nadja Tiller, Pierre par Jacques LEMOYNE 


rasseur, Dacymine et 


Br Jacques 
| Walte r Giller. Lors de son arres- 


Assurances 
de tous genres 


|tation, un magnat confie à son 

é à do || chauffeur de précieux documents. 

Geor es Bois oli | Ce dernier en vient à mieux con- 

{naître Monsieur B., situation que 

la femme du financier exploite 

3433, chemin Pembina | pour séduire le chauffeur et ten- 
Téléphone: GLobe 2-4724 ter de fuir avec lui 

MoN nt à Et à 10 h. 30: “Ce joli monde”, 

epress {comédie de Carlo Rim, avec Dar- 

CO-OPERATIVE Mry Cowl, Yves Deniaud et Miche- 


FIRE & CASUALTY CO. |line Dax. Un chef de bande ma- 
|quille son château et transforme 
Bureau: TÜrner 8-7911 | ses bandits en gens du monde 
190, Madison et Portage Fpour recevoir la visite de son fils 
À RO FA LT ONE LEE 2 + qui le croit grand financier. 
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Plan! inancement Familial 
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Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote" 


Ceux qui ont vu le 
combat Liston-Patterson 
mandent encore pourqut 
siste tant, en certains 


premier 
se de- 
ni on in- 
milieux, 


pour présenter un match revan- 


che entre les deux hom 
comprend assez bien le 
vue de Floyd Patterson 
absolumeiit faire le plus 
possible, mais du point 
logique, rien n'autorise 
sation d'une telle 


pourtant elle aura lieu, si 

Elle aura 
l'esprit 
un doute sub- 


te des billets s'améliore 
lieu parce que dans 
[ÉMUPALE de gens 
S'il est vrai que F 


siste 


fera-t 


champions du monde? 
un parti 
la première 
deux adversaires 
qui s'est déroulé sous 
il y a quelques mois, 0 
|mande quel miracle fera 
terson 
monde! 

Lors de jeur première 
Patterson était au 
de sa condition physique 
un entrainement ri 
trouvait assez de 


mails 


tre 


suivi 


} € u se 


tes et d'expert 


|remporter la victoire qu'il ne 
deva nement pas se sentir 
st ‘arène ce soir-là. Il 
| moins de deux minu- 
| 1 pour chan le cours | 


rencontre. 


ts pour prédire qu 


mes. On 
point de 
qui veut 
d'argent 
de vue 
l’organi- 
Et 


la ven- 
de 


Patterson 


a été pris par surprise, peut-être 
-il mieux la prochaine fois 
et peut-être parviendra-t-il à sur- 
prendre le moins populaire des 
Nous étions 
san de Patterson 
rencontre entre 


lors de 
les 
après 


n se de- 
de Pat- 


le prochain champion du 


rencon- 
meilleur 
Il avait 
goureux 


prophè 


[des choses pour nous porter à 
ous demander si on a raison de 
r ces deux hommes l'un con- 


ce | 
nos yeux 


Î 


Île revoir à l'oeuvre. Il 


|nard est 
| golfeur 


battra jamais Liston: on le sait, 
Pourtant le jeune Clay est si cer- 
tain de vaincre Liston qu'il est 
en frais de convaincre des mil- 
lions de gens qu'il est prêt à af- 
fronter le champion et qu'il aura 
raison de Liston. C’est presque 
de la folie et pourtant on va le 
croire 

Patterson lui ne dit rien de tel. 
Il parle de son courage et de sa 
décision de faire son possible, 
Liston se montre bon prince et 
admet lui aussi que Floyd fera 
son possible, ‘C'est un gars qui 
a du courage et qui sait se battre. 
Mais je le coucherai quand même 
en trois rondes ou moins”. Cette 
déclaration tout le monde la croit, 
ou presque tout le monde et on 
a l'impression que Patterson com- 
mence lui aussi à la croire. S'il 
doit reconquérir son titre, Floyd 
aura besoin de se convaincre lui- 
même qu'il est invincible et qu'il 
peut user Liston, Mais les faits 
jouent contre Jui, 


Stan Leonard! 


L'excellent golfeur canadien, 


Stan Leonard, participe de moins 
en moins aux grands tournois du 
circuit professionnel. Mais il y 


conserve toute sa popularité et 
même s'il ne gagne plus souvent 
e public est toujours heureux de 


certainement à l'Omnium cana- 
dien qui, espérons-ie, attirera cet- 
te année des golfeurs de très fort 
calibre. Si Leonard ne participe 
plus activement aux activités du 
circuit professionnel, c'est qu'il a 
décidé de fonder une école pour 
joueurs de talent qui veulent 
suivre série d'instructions 
essentielles à l'amélioration de 
leur jeu. Le rêve secret Leo- 

de découvrir ce jeune 
canadien qui prendra 
relève et qui pourra lui aussi 
remporter les honneurs des grands 
tournois du PGA. Stan un 


les 


e 


la 


est 


| homme bien qualifié pour diriger 


une école de ce genre et il semble 
que le succès de ce premier stage 


lest déjà assuré 

Ce projet intéresse 
puis de nombreuses 
nous en avait parlé 
brève rencontre ii y a deux ou 
trois ans. A l'époque Stan pré- 
voyait visiter toutes les provin- 
ces du Canada, et y tenir une 


re l’autre? Physiquement et men 
talement Patterson sera peut-être 
[en meilleure condition que son| 
| qui ne semble pas sui- 
tfainement bien sérieux 
rce de Liston est tou- 
| ic lle nous a semblé im- 
|mense lors du premier match et 
|de beaucoup supérieure à tout ce 
ique F pouvait offrir, 
[tant offensiv nt que défensi- 
A > Vous avez beau être ra- 
| pide et en fo , quand un ca- 
mior 18 pe s& dement, 
vous vous couchez. J'ai malheu 
reuseme impressi0 que cesi 
|ce qui Patterson. 
La confiance! 
|  Patterson est certainement plus 
| sympathique que Liston., Ce der- 
nier ressemble gr ucoup plus 
| ] ébut du siè- 
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vés 
| 


semaine de classes pour les jeu- 


nous confie 
> premiere 


ie-Britar 


pien 


il ent que : 
na e q 1 mer 
Car La rd est le golfeur q 
grands t ois. 11 à gagné que 
ques-uns des tourn s majeurs 
ie s,ses dans 
s ma pour la Canada 


s'inscrira | 


nes de talent. ‘‘Le baseball pro-| 
fessionnel fait cela depuis de nom- 
breuses années et à chacune de 
niques on découvre des 

bien orientés, peuvent 

us tard. Ce â un peu 

ue je me proposerai si 

jamais ë ns à trouver le 
| temps pour mener à 


Aujourd'hui 


Il y à 50 ans (1913 

Le ‘Morning Leader’ de Re 
gta, en marge au ngrès des 
Canadiens français dans 
cette ville au mois d'août 
sacre un ea riai à eve 
ment, Cet article empli d 
see mston et de toléran 
reconn À 9 ve des Cana 
diens tra nçais dans le déve 
pement € ju Ca da, el pAUS F 
liculièrement ‘dans le dévelop 
ément de Saskatchewat 
‘Les Canadiens francais s 
devenus un élémi porta 
dans la population d 1 Sa 
katchewan, A raison d fa 
l'importance « leur ! 
tion dans cette prov 
discutable, € ous 1? s ré 
jouissons du succés qu'elle «a 
remporté. (Il va sans dire qu 
lé chef du gouvernement d'a 
lors ne sappelait pas Ander 
son 

Sous la conduite de M ib 
bé J.-H. Prud'homm plus 
tard Son Exc. Mgr Prud'hom 
me), huit cenis paroissiens de 
St - Bon iface prenaier plac 
lan 1 il du Canadie 

1 po e rendre ‘1 

lerinage à te-Anne-des-Ché- 
nes. M. l'abbé De Munter pré 
cha le sermon de circonstance 
M. l'abbé W, Jub plus 
tard Mgr Jubinvil éta 
alors curé de Ste 

L'année 1913 marque dé 
part pour sa =#récompense éler 

Le du Frère ! 
Il avait 76 ans 
sionnaire a e 
d'avoir été élu le premier maire 
de la municipalité de St-Lau 
rent, Manitoba, et il oecupa ce 
poste pendant 22 ans existe 
encore un village po son 
nom sur les rives du lac Ma 
toba 

M. l'abbé J.-C. St-Amand 
continue toujours son aposto 
lat dans l'intérêt ües Caisses 
Populaires, A chaque semaine 
ce dévoué prêtre y va de sa 
plume alerte pour encourager 
lès Franco-manitobains à fon- 
der des caisses dans leur pa- 


roisse, Ainsi, en date du 16 sep- 
tembre, il donne un compte | 
rendu des activités de la caisse | 
de la paroisse St-Jean-Baptiste | 
qui fut fondée en 1911. Le 
nombre des sociétaires était 
passé de 14 en 1911 à 36 en 
1913. 


(1923) 

intéressant en 
Concile oecu- 
Fppot vous 


Il y à 40 ans 


Voici un fait 
cette année du 
ménique. Vous 
qu'en juillet 1923, S. S. Pie XI 
adressait à tous Fe év êques du 
monde entier une lettre deman- | 
dant l'opinion de chacun sur 
l'opportunité de reprendre le 
Concile du Vatican suspendu 
en 1870? Les réponses jusqu'à 
cette date avaient été unani- | 
mement favorables et l’on fixait 
à la fin de 1925 la reprise des 
travaux du Concile. Ce rêve | 
de Pie XI ne s'est pas réalisé 
et il a fallu attendre jusqu'en 
1962 pour la réouverture de 
ce Concile lancé par Pie IX. 


Voici un extrait d'une allo- 
cution prononcée par Sa Gran- 
deur Mgr O'Leary, évêque de 
Springfield au Massachusetts, 
à l’occasion de la bénédiction 
d'une nouvelle aile au Collège 
de J'Assomption à Worvcester, 
Mass.: ‘Et vous avez un si beau | 
collège, mes chers amis, et vous 
devez l'aimer comme une mè- 
re vénérée, l'apprécier pleine- 
ment et lui vouer une immor- | 
telle reconnaissance, Mais quel- 
le est la raison d’être d'un col- 
lège classique franco-améri- 
cain? Pourquoi existe-t-il? 
Laissez-moi répondre, mes bien 
chers enfants, que le collège 
classique franco-américain est 
une absolue nécessité nationa- | 
le pour votre élément en ce 
pays. Les Canadiens françai 
quand ils sont venus s’étab 
aux Etats-Unis, ont apporté a 
vèc eux le précieux et inesti- 
mable patrimoine de leur lan- 
gue et de leur foi” 

Et Monseigneur continue en 
disant que pour conserver cette 
langue et cette foi il faut une | 
maison pe c secon- | 
daire qui fera connaître à fond 
la langue et la foi des élèves. 
(Changeons l'année 1923 en 
1963, et changeons diocèse 
de Springfield en ceux du Ma- 
nitoba pour te remplacer 


ensuiLe 
le collège de l'As UE par 


le 


celui du | -Boni- 
face, et les Fr Ma 
ont la réponse au problème le 


plus cuisant de l'heure.) 
Un des problèmes de La 
berté en 1923 était de trou 
le nom des pères de famille 
dont les enfants étaient abon- 
nés à notre journal, Bon nom- 
bre d'enfants de St-Boniface 
et de Winnipeg étaient abonnés 
au journal à leur nom propre 
et l'administration croyait qu'il 
valait mieux que l’abonné soit 
le père de famille. En consé- 
quence une liste ces enfants 
avaient été adressée aux curés 
leur demandant de donner le 
nom des parents de 


de 


chacun des 


enfants. (Que c'est loin 1923!) 

M. l'abbé J.-E. Deror été 
nommé curé de te 
Prairie. 1] était un ardent pro- 
pagateur de ja presse catholi- 
que 

Dans l'intimité du C de 
la Pensée française (qui existe 


toujours), un groupe c 


sés ont reçu M. D n Fré 
mont, le nouvez ir de 
La Liberté. M uit- | 
tait un p' ste 

triote de l'Ouest 


A 
ASs0Cia- 


Le Cercie 
I d'Educalion. de si -Bonifa- 
J rait à ses élections 

vingtaine dé 


sur iste 
aux posies du 
{ ( 
Il v a 30 ans (1933) 
L dicare” de la Sask 
r: À, E fz L ra } 
d'encre emn £& se 
appe qu'e es 
dos Manit + 
meuëec S 1 Man] à re 
fusé soigner gra en 
s 1lad d H 
pa ù 1 
S d ge # 


; Va L je aet 
| 1933 p marquer 1€ 
liée à versaire à à signa 
ure du t té de Versailles, Le 
drapeau du Reich était ber 
Des manifestations de tou 
sories à (lravers Ie pays 
démontraient combien indigeste 
avait êié 1a pluie Ego rite par 
es alliés à * du premier 
conaut mondial \, six 
courtes années plus tard, les 
chefs nazis de ce malheureux 
pays plongeaient le monde en 
dans une nouvelle tour 
nente encore plus terrible que 
la premiére 
Un visiteur 


ra 


cs 


a “mt 


Ce pendan 


uer 


anglophone qu 
avait passé plusieurs mois par 
mi les Franco-manitobains a 
vait ceci à dire à propos de la 
cause française au Manitoba 
“Oui, je sais que vous êtes as 
sez bien organisés, vos associa 
tions nationales sont nombreu 
es et actives; témoin, votre 
belle célébration du 24: juin 
dernier, Partout il y a des éco 
les et des institutions où l'on 
enseigne le français, Vous avez 
même un journal, Vos ancêtres 
parlaient français, vous le par 
lez; mais les enfants de 
conde génération, nés 
nitoba, montreront-ils autant 
de fierté et de ténacité?'’, (Et 
en 1963 qu'aurait dit ce visi 
ur? Combien de nos belles 
associations sont disparues ou 
sont sur le point de disparai 
tre? Où sont la fierté et la té 
nacité qui donnaient des signes 
de déclin il y a trente ans”?) 
La ville de St-Boniface est 
dans de mauvais draps du côté 
financier. Le maire Dowse a 
dû se rendre à Montréal pour 
y rencontrer un cotnité des 
créanciers de la ville 


la & 


au Ma 


Il y à 20 ans (1943) 
1943 marquait le 25e anni- 

versaire de la consécration épis- 

copale de S. S, ie pape Pie XII. 
Il y a 20 ans disparaissait à 


Ottawa M. R.-J, Manion, an- 
cien chef conservateur aux 
Communes d'Ottawa, On re- 


marquait parmi les personnes 
aux obsèques des sommités po- 
litiques de tous les partis, 

C'est au cours de la’ même 
période que mourait dans un 
accident d'avion le général 
Wladislaw Sikorski, premier 
ministre du gouvernement po- 
lonais en exil à Londres. Le 
grand héros et patriote de la 
Pologne martyre s'était rallié 
aux alliés à la suite de la dé- 
faite de son pays par les hordes 
nazies. 

Au scolasticat de Lebret, trois 
Pères Oblats recevaient l'onc- 
tion sacerdotale des mains de 
Mgr Pierre - Joseph Monahan, 
archevêque de Regina. Les nou- 
veaux prêtres étaient les RR, 
PP, Louis Aubin (ancien de là 
paroisse du Sacré-Coeur de 
Winnipeg), Albert Gervais et 
Henri Légaré (aujourd'hui, le 
Père Légaré est recteur de l'U- 
niversité d'Ottawa). 

Les lauréats au concours de 
français de l'AECFM en 1943 
étaient, en 12e année, Miles 
Gabrielle Chaput, du couvent 
de St-Adolphe, M.-Thérèse La- 
voie, de l’Institut Collégial St- 
Joseph, et Hilda Trudeau, du 
couvent de St-Adolphe, En 11e 
année, Miles Dora Tétraült, du 
couvent de Ste-Anne-des-Ché- 
nes, Jeanne Boille, du couvent 
de St-Claude, et M.-Jeanne St- 
Germain, de l'Institut Collégial 
St-Joseph. 


I y a 10 ans (1953) 


Mgr G.-B. Montini (aujour 
d'hui S. S. Paul VI) présentait 
au président de la Croix-Rouge 


internationale la somme de 
$10,000, don du Saint-Siège à 
cette grande oeuvre humani- 
lairé. 


Son Exc. Mgr Iidebrando An- 
toniutti, délégué apostolique au 
Canada (aujourd'hui Son Em 
le cardinal Antoniutti), a an 
noncé la nomination de Son 
Exec. Mgr M.-J, Lemieux, O.P., 
évêque de Gravelbourg au siè- 
ge d'Ottawa. Mgr Lemieux, qui 
avait été d'abord évêque au 
Japon, venait de célébrer le 
25e anniversaire de son ordina- 
tion sacerdotale 

On lit dans La Liberté du 
3 juillet 1953 le bilan des per- 
tes de vies au cours du conflit 
mondial 1939-1945. Ces chif 
fres effarants révèlent que 55 
millions de soldats et de civils 
ont perdu la durant cette 
guerre, Le pays le plus éprou- 
vé a été sans contredit la Rus- 
sie qui a perdu 13,600,000 sol- 
dats et autant de civils. L'Alle- 
magne pour sa part aurait per- 
du 3,250,000 militaires et 4 mil- 
lions de civils. La Pologne au- 
rait perdu près du quart de 
population, soit 6,300,000 ci- 
toyens militaires et civils 

M. l'abbé Roland Bélanger, 


le 58e prêtre de la paroisse de 
St-Boniface, recevait l'onction 
sacerdotale de Son Exc, Mgr 


Maurice Baudoux dans la basi- 

lique. M. l'abbé R. Bélanger est 

actuellement curé de la parois- 
se Ste-Marie de St-Vital 


Dans le même numéro de 
La Liberté on remarque que 
quatre autres prêtres ont été 


ordonnés en 1953 et par con- 
séquent célèbrent leur dixiè- 
mé anniversaire de prêtrise cet- 
te année. Il s'agit de M. l'abbé 
Azarie Gauthier, ordonné à 
de MM. 
Choiselat et 
Nadeau, ordonnés à La 
e, et du R. P. Norbert 
O.M.., ordonné à Le- 
par Mgr F. Kle 

Notons aussi que 
même temps que M. l'abbé 
Jean-Marie Gagné, curé de St- 
Claude, Man., célébrait son 25e 

versaire de prétrise 


J.-R star an 


Ste-Anne-des-Chênes, 
les abbés Joseph 
Robert 


c'est en ce 


La Bible \ vous parie 


Ne 1.287 De ton apsir 
r entrainer à suivre les pas 
s de ton eur Eccli 5, 2 
eV 
l'onnrimé ne € 
D« prime « LE 
H rs )à iche 
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Fête 
Le ? ! \ 


pitloresqué 


au Village 


radiophon 
qu q } ec toujours 
avec plaisir et dont !l Y a sure 
ment lieu saluer la réappari 
tion sur les ondes de CKSB, re 
prendra à compter du samedi 6 
juillet, de 11 h. 30 à midi 

De l'Est à l'Ouest cette 
là ‘Fête au Village”, on 
applaudir à chacune des 


pourra 
émis- 


| sioris de la série, un chanteur ou 
[une chanteuse — entire autres, 
| Hélène Baillargeon, Félix Leclerc, 


Gilles Vigneault 
Jeudi dernier, 


M. René Mula 
de St-Pierre-Jolys, recevait 
toute l'équipe de l'émission, soil 
Ile réalisateur Paul Legendre, 
[l'artiste invité Félix Leclere et 
[l'animateur Roland Lelièvre 
[Quelque cent personnes réunies 


\re, 


Ichez M. Mulaire contribuèrent 
au succès de l'émission manito 
baine de ‘Fête au Village”, qui 
sera radiodiffusée à CKSB vers 
la mi-août 

} 


Vacances 

Rossel V n 
|née par les Montagnes Rocheuses 
|C est donc à Banff qu'il séjour- 


est 


|nera encor quelque temps, Chris- 
tian Leroy, de son côté, doit le 
rejoindre sous peu en Gor- 
dini, évidemment. La réception 


niste Cécile Frédette prend éga 
tement quelques semaines de re 
pos bien mérité 
Plusieurs partent 
reviennent. Ainsi, Georges Lau- 
rent, grand amateur de baseball, 
arrivait, lundi dernier, d'un con- 
gé de deux semaines, De l'aide 
supplémentaire est aussi venue 
s'ajouter au personnel pour les 
vacances, Marie Laurencelle re 
prend quelques émissions de 
Christian Leroy et Ubald Lau- 


| R. J. Stanners 
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Chronique de CK sB | 
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Et pour les enfants 

Crouy( peut-être qu'on 
oublie trop facilement les enta 
dans la programmation estiva 
Pas du tout. Radio-Canada a « 
cu tout spécialement pour eux 
deux émissions enfantines. Li 
medi à 10 h,, ils entendront “Ob 
jectif 12-63, un jeu-questionnaire 
animé par Paul Bulsonn 


Vous 


au; 


15 


dis que sur semaine, à 5 h 
Dame Capucine, persdnnifiée p 
Nathalie Naubert, divertira 
tout-petits à l'émission “Danso 
la Capucine 

Gustave, un paysan muiingré 
a épousé l'énorme et coléreux 


Irma, Les disputes sont continu 
| les et se terminent par des pug 
lats, Un jour, pris de terre 
Gustave se réfuge sous lt ! 

Sors de là, hurle la n 
torne en brandissant le rouleau à 
pâtisserie 

Je sortirai s veux, rêt 
que Gustave, On verra bien q 


attire celle an- | 


commande ici 
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St-Bonifoce, le 5 juillet 1963 


Sire Edmond Préfontaine | 


La biographie de M. Edmond 
Préfontaine à paru à plusieurs 
reprises dans les colonnes de ce 
urna}, à l'occasion de sa nomi 
NaUON AUX postes ministériels de 
à province, plus tard lors de sa 
retraile de l'arène politique et, il 


a Une semaine, en prévision de 
inveslilure à titre de Com- 
nandeur de l'Ordre pontifical de 
St-Grégolre, I! convient, en pré- 
d'ajouter 


a ces récils un mot d'appréciation 


Vision de la cérémonie 


Aux veux des « mples fidèles 
l que 


La 108 


les honneurs 


le Saint-Siège 
merilants se 
proportion gar 
aux prélaltures que la même 
i\orite 


oecerne aux 
comparent! 


dée 


tout 


supréme. accorde à des 


prêtres éminents, Ce n'est pas une 


AnOnisalion, mais c'est un signe 
nventionnel d'approbation, une 
fractk de cv “ce iplie'"' promis 


sur la lêrre aux serviteurs fidéles 


Ainsi que l'a signalé 1 commu- 
que de l'archevêché, les mérites 
de M. Prélontaine, particulière 
dans les hautes fonctior 
de là 1 publique, justifient bien 
n ‘élévation à l'ordre de S 
Grégoire, avec rang de Comman 
deur 
L le po que est nécessa 
remen int vie de controverse 
ave des options parfois doulou 
reuses et des luttes parfois acer- | 
b M. Préfontaine ne s'est pas 
oérobe à ces impératifs de sa car- 


ncre principale el ne s'attend pas 
en conséquence à des applaudis- 
sements Unanimes à l'occasion de | 
honneur qu'on lui fait, Mais il 
A àäpporiet à loules ses prises de | 
posilion un Lei souci de l'élément 

inscience"", un tel effort de 
courtoisie et un tel sentiment d'é- 
ire au service de causes bonnes 
que s'il se faisait des adversaires, | 


ces derniers n'étaient pas des en- 
ner 


Ce n'est pas le politicien que 


l'on décore au nom du pape, évi- | 


demment, mais l'on veut certaine- 
ment signaler ainsi les valeurs de 
de cette carrière 
poutique, et 


Dase 


non sans raison, Car 
Jours, $l là participation 


de nos 


d'homme | 


ement de la foi, mais aussi du 
Courage pour sæ lever 
chambre ‘neutre comme 
seur du lien du mariagt 
frite 
respectueux 


Gans une 
déten- 
comme 
Champion inc 
lemme 


Un #ys 


scolaire des 


croyances et des traditions des 
Mminoriles, comme adversaire de 
projets destinés à enrégimenter | 


des ciloyens dans des cadres bu- 
rtaucral ques et impersonne:s 
Faire son devoir, en 


et le faire avec 


ces OCCasions 


éioquence, n'est pas le propre de! 
out poillicier 

Sans forcer le sens d'une dé- 
roration papale et l'on pour 


rait parler très légitimement des 
exemples de vis 
roissiale lc l'on peut 


que 


croire 


patriotisme profond, vi 


Vant, pratique et compréhensif h 
du nouveau Commandt n'est 
pas eéiranger aux con rations 
qui ont motivé le geste de son 
| archevêque. L'Eglise à tout inté- | 
rêt en ce moment à mettre en| 
évidence la façon dont on peut | 
harmoniser le christianisme et le 


sme de 


national bon aloi. Chez 
M. Préfontaine a foi et la lan-| 
gue vivent en paix dans l'âme 


d'un seul 
Les 


nomme 

directeurs de 
| ont eu souvent l'occasion de colla- 
borer avec M. Préfontaine, ont 
reproduit plusieurs de meil- 
leurs discours, ont parfois différé 
d'opinion avec lui, On ai 
que nos chefs poli 
|parfails, comme ils 


La Liberté 


ses 


neérail 
iques soient 
que les journalistes le soient 
Saint-Siège 
rence 
gement d'encourager ce qui est 
bien, moyennant, parfois, l'in: 
vestiture de personnes méritantes 
dans un ordre pontifical, Au nom 
de ses la direction du 
journal y ajoute ses applaudisse- 
ments, 

1 


| auss 


| Le avec expé 


son 


sécuiaire, se contente sa 


lecteurs, 


Reconnaissance d'une 
guérison miraculeuse 
survenue à Lourdes 
LOURDES Son Exc., Mgr 
| Dupuy, archevêque d'Albi, vient 


#ique dans la vie communautai- | de reconnaitre, par un décret que 


re est (ellement souhaitée com- 
me moyen d'assurer une présence 
chrétienne au sein de la société 
temporelle, c'est surtout dans l'a- | 
rêne politique que ce besoin se | 
fait sentir, La décoration octroyée 
à M. Préfontaine est une invita- 
tion aux jeunes d'aujourd'hui à | 
miter le geste qu'il a posé, dans 
le cadre d'une ‘“vocation'!, il y a | 
plus de trente ans, 

C'est une invitation à 
imiter les qualités que le député 


surtout 


publie le Journal de la Grotte, 
le caractère miraculeux d'une 
guérison survenue à Lourdes. 
Après s'être baignée aux pis- 
cines, le 21 septembre 1954, Mme 
Ginette Nouvel, qui avait alors 
26 ans, domiciliée à Rosières. près 
Carmaux (Tarn), a été rétablie 


sur une grave affection du foie 
et d'une seconde intervention 
chirurgicale intéressant une ma- 
ladi: extrémement rare à pronos- 
tic souvent mortel (budd chiari), 


de Carillon et le membre du Ca- 
binet a manifestées, Sans poser 
en prédicateur, M. Préfontaine 
s'affirmait toujours ouvertement 
el simplement comme catholique, 
soucieux des valeurs des institu- 
tions religieuses, du foyer chré- 
tien, de la personne humaine, Son 


charme légendaire était justement Éivrs hyperglobulie avait 


quelque chose de plus, la sérénité 


d'un homme dont l'esprit est | 


éclairé par Ja lumière de la foi 
et dont les pieds sont fermement 
piantés dans un milieu domesti- 
que et agricole des plus sains. 
Et cependant ji] fallait non seu- 


Billet du CAPES 
Le poète 


William Car 


Le pronostic du médecin trai- 
tant, moins d'un mois avant son 
arrivée dans la cité mariale, était 


extrêmement réservé, Après s'é- | 


tre baignée trois fois à la piscine 
de Lourdes, Mme Nouvel subis- 
sait à l'hôpital Purpant à Toulou- 
se des épreuves de fonctionne- 


ment du foje qui se révélèrent | 
très favorables et, au cours des- | 


quelles on constaia notamment 


dis- | 

paru, 
Depuis, l'état de santé de Mme 
Nouvel s'est maintenu parfaite- 


ment, Elle a été reconnue guérie 
de façon inexplicable par le Bu- 
reau médical de Lourdes,. puis 
par le Comité spécial internatio- 
nal, après rapport du professeur 
Mauriac, de Bordeaux 


américain 
los Williams 


Spécial à La Liberté et le Patriote 


n moins de trois mois, 
ts-Unis perdirent deux poé- | 
envergure: Robert Frost 
du New-Hampshire, décédé à 
Boston le 29 janvier 1963, et | 


s a 


William Carlos Williams le 4 
n à son domicile de Ru- 
New-Jersey. Ils é- 

ient la même génération 

ou à peu près, le premier né 
en 1875, le second en 1883, 
nais non de la même école, On 
pourrait même dire, sans exa- 
gèrer trop, qu'ils étaient aux 


intipodes 
Si Frost prenait couleur d'un 
régionaliste, intéressé à 
en des vers classiques 
>, coulant comme une 
le monde campa- 
l'entourait, Williams 
nant de la poésie mo- 
e pour lui un objet 
recherche, ce qui 
»n, à son ascendan- 
et à la formation 
sans 


grand 


américaine doute, 
ropéenne aussi, dans 
> mêsure, On n'est pas 
ur peu qu'on le 
rattacha un 


connaisse, qui Sc 
s A ces 
taient dans leurs rangs des 


ginaux comme Richard Aj- 
ngton, James Jovce, Ford 
Madox Hueffer, Ezra Pound. 
La première anthologie des 
\agistes, publiée par Pound 


en 1914, contient des pièces de 


humanistés s'apparen- 
1t aux symbolistes de Fran 
mais Pound répudiait ce 
dernier terme, à cause des as- 
tions d'idées qu'il pouvait 
€ n anglais, lesquelles 
1 de commun avec 
t poétique dont 
grands prêtres 
vie en Europe 
Angieterre, en 

lui par 
promi- 
de deux 
Williams 


Carlos 


aussi en Europ* sans sa 
nessæ, à litre d'étudiant sur- 
lout, et il est vraisemblable 


les | 


Imagistes qui | 


| qu'il y entra en relations avec 
Pound, à Paris ou ailleurs. 
| A quinze ans, il passa un an 
| en. Suisse, mais il était alors 
trop jeune pour s'inquiéter 
beaucoup de littérature. Plus 
tard, devenu médecin après des 
études à l'Université de Penn- 
sylvanie, ÿl s'en fut en AHema- 
gne et passa une année à se 
spécialiser en pédiatrie, à l'U- 
niversité de Leipzig. En 1910, 
il était déjà revenu aux Etats- 
Unis et stallait dans sa 
ville natale de Rutherford, où 
1l se consacra ensemble à la 
littérature et à la médecine 

On a dit qu'il laisse quarante 
ouvrages, mais quinze seraient 
plus près de la vérité, et encore 
y a-t-il là des répétitions. Ain- 
si donna-t-il en 1934 un recueil 
de ses poèmes de 1921-1931, et 
en 1938 un autre, plus complet, 
contenant les poèmes de 1909 
à 1938. On lui doit encore deux 
romans, À Voyage to Pagany 
(1928) et White mule (1937). 
des nouvelles et des contes, de 
| e, des e aduc- 
ppe 
nuits de 
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Williams déclara un jour 
qu'il avait étudié la médecine 
pour gagner sa vie, ne se sen- 
tant aucune vocation pour 
mourir de faim. Il Î 
ne vois pas la nécessité de don- 
ner ma vie { 
re vivre pour lui 
osophie qui 
l'Américain 
mais qui n'en e 
juste, Donc, exerçant 
fession, William 
crire en } 
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A l'occosion de son couronnement avec le tiare dimanche après-midi, Sa Sainteté Paul VI 
| a parlé en neuf langues, sur la paix mondiale, l'unité des chrétiens, les fardeaux de sa nouvelle 


charge. 11 intercalait dans son texte latin, des sections en Halien, en Français et en Anglais, en plus 
| de phrases en Espagnol, Portugais, Polonais, Allemand et Russe, On s'attend 
successeur de Pie XI, homme de volunte, Pie XII, intellectuel, et Jean XXI, figure paternelle. 
Comme on le sait, le Saint-Pere a déja convoqué la seconde session du Concile Vatican Î1, pour le 
29 septembre, son prédécesseur ayant approuvé quinze des dix-sept projets à l'étude, Sur la photo 
l'on voit le Pontife sur le siege mobile dans la procession qui ouvrait la cérémonie de trois heures, 


our voir en lui un 


C'est au sein du congrès na- 
tional de l'Association Canadien- 
ne des Bibliothèques, tenue cette 
année à Winnipeg, qu'eut lieu au 
Collège de St-Boniface une ‘‘Jour- 
né Française” le mercredi 26 
juin, Un grand nembre de per- 
sonnalités, tant de langue fran- 
çaise que de langue anglaise, ré- 
pondirent à l'appel des organi- 
sateurs et contribuèrent au succès 
de cette Journée qui comporta 
d'instructives conférences, des 
échanges de vues, une réception 
[au Consulat de France, la visite 
| de la Bibliothèque Publique (sec- 
{tion française) de St-Boniface au 
| Parc Provencher, un banquet qui 
se termina par la magistrale con- 
| férence de M. Jean-Charles Bon- 
|enfant, un riche programme mu- 
|sical suivi d'une causerie par le 
ÎR. P. Edmond Desrochers, SJ, 
| nouveau président de l'Associa- 
| tion Canadienne des Bibliothé- 
! ques, et un café servi par les Da- 
|mes Auxiliaires du Collège de 
St-Boniface, 


Il est difficile de citer les noms 
de tous les Franco-Manitobains 
{qui prirent part à cette Journée, 
| particulièrement des représen- 
tants des bibliothèques ‘’françai- 
! ses’’ de St-Boniface, de St-Pierre- 
Jolys, de Ste-Rose-du-Lac, ou de 
régions (comme la Montagne) où 
l'on s'intéresse pour le moment 
|aux bibliothèques paroissiales ou 
scolaires en attendant le jour où 
l'on pourra organiser des biblio- 
thèqus régionales. Voici toutefois 
lune liste incomplète de person- 
nalités présentes aux conférénces 
ou au banquet: Son Exc. Mgr 
Maurice: Baudoux, archevêque äe 
|St-Boniface, S. H. le maire Jo- 
{seph-P., Guay, Mlle Ruby Walla- 
ce, présidente de l'ACB et direc- 
|trice du système régional des Bi- 
bliothèques du Cap-Breton, N.-E, 
le R. P, Edmond Desrochers, SJ. 
président élu de l'ACB, M. Au- 
guste Dansersau, président de 
l'AECFM, M. Damien Giordani, 
| consul de France, M. Jean-Char- 
les Bonenfant, conservateur de la 
Bibliothèque de la Législature de 
| Québec, Mlle Alvine Bélisle, di- 
|rectrice, des Bibliothèques Scolai- 


res du Département de l'Instruc- | 
[tion Publique de Québec, l'hon. | 


|iuge Alfred Monnin, M. Georges 
Guilbault, président de la Com- 


mission des Bibliothèques de St-| 
| Boniface, le R. P, Lucien Hardy, | 


|S.J., représentant du R. P. Rec- 
teur du Collège, Dr Kaye Larnb, 
bibliothécaire national et archi- 
| visite du Canada, M. Claude Au- 
|bry, bibliothécaire en chef de la 


| Bibliothèque Publique d'Ottawa | 


let deuxième vice-président de 
|l'ACB, MM. Shephard, Bibliothè- 
que nationale, Campbell, Biblio- 
thèque Publique de Toronto, et 
Bryant, Bibliothèque Publique 
de Westmoünt, Mlle Marjorie 
|Morley, présidente de la Mani- 
toba Library Association, MM. 
Gildas Molgat et Laurent Desjar- 
dins, respectivement chef de l'Op- 
position et député de St-Bonifa- 


ce, 
OM. bibliothécaire du Collège 
Mathieu de Gravelbourg, le KR. 
|P, J. Alarie, Q.M.I. de la Com- 


mission de la bibliothèque régio- | 


| nale de Ste-Rose-du-Lac, Mme 
| Hubert Delaquis, de la Commis- 
| sion de la bibliothèque de Notre- 
| Dame-de-Lourdes, Mme Philippe 
| Tessier, de la Commission de la 
| bibliothèque régionale Jolys, MM. 
\J. Drouin et J. Ouvrard, Radio- 
| Canada, le R. F. J. Bruns, S.M, 
{surintendant des écoles de St- 
| Boniface, le R. P. Emile Lalonde, 
IS.J., bibliothécaire du Collège, 
Mile C, Combaz, assistante biblio- 
thécaire provinciale, Mme G. For- 
tin, bibliothécaire de St-Boniface, 
etc 
La “Journée” débuta à 2 h. 30 
p.m., sous la présidence du R. P. 
Edmond Desrochers qui souhaita 
la bienvenue à tous et présenta 


a conférencière invitée, Mlle Al- | 


|vine, de Montréal. Parlant des | 
|‘“Bibliothèques scolaires et du 
{Choix des livres”, celle-ci ren- 


seigna ses auditeurs sur la pro- 
duction actuelle de livres pour 


lenfants (collections, livres de po- 
|che, albums, histoires en bandes, 
etc.), expliqua les grands thèmes 


de cette littératufe illustrée ou 
10n, indiqua que le but des bi- 
bliothèques scolaires est à la fois 
d'entrainer les jeunes à la lecture, 
de fav eur apprentissage en 
| ce domaine, de les aider à “choi- 


Jriser 


Isir’” leurs livres, et conclut en 
xaltant la profession de biblio- 
thécaire 

Cette conférence provoqua des 


échanges de vues, des questions 


le R. P: Maurice Robitaille, | 


et des réponses sur ce vaste sujet 
des ‘‘bibliothèques scolaires jus- 
qu'à ce que, vers 5 h,, les con- 
| gressistes se rendent, soit à la Hi- 
lbliothèque de St-Boniface (parc 
Provencher) où Mme G, Fortin 
fit ressortir les richesses ‘“fran- 
Caises'” de son contenu, soit au 
Consulat de France où M. Da- 
|mien Giordani dit qu'‘’en tant que 
représentant de la France dans 


| pour le livre trop de prédilection 
pour ne pas me permettre de vous 
dire, à vous bibliothécaires venus 
de toutes les parties du Canada, 
{combien mon pays est fier de 
{compter le vôtre parmi ceux qui 
| s'intéressent le plus au livre fran- 
çais’”’, En effet, alors que la Fran- 
{ce par la diffusion de ses livres 
| dans le monde assure l'expansion 
de sa propre civilisation en Euro- 
pe, en Afrique, en Asie où le fran- 
| Çais est moyen d'expression et de 

communication, elle n'oublie pas 

que le Canada tient la troisième 
| place dans ses exportations de li- 

vres (en 1962, pour 20 millions 
| de nouveaux francs), 


| M, Giordani, qui profita de 
{l'occasion pour vanter délicate- 
|ment Miles Morley et Combaz 
| de la Bibliothèque provinciale, et 
pour souligner l'inauguration ré- 
cente de bibliothèques régionales 
là Ste-Rose-du-Lac et St-Pierre- 
Jolys où les autorités publiques 
|firent preuve de culture en fa- 
| vorisant un choix impressionnant 
| de livres français de qualité, res- 
| pectant et favorisant ainsi ‘l'ap- 
titude de notre peuple à se ré- 
|clamer autant de la culture fran- 
çaise qu'anglaise”, termina ses 
remarques en citant un texte d'A 
|natole France en hommage aux 
bibliothécaires présents: 


| “Vous êtes libraires. Ce fut vo- 
tre vocation. Eh bien, je vais vous 
conter une histoire appropriée à 
votre état, Il y a 70 ans, et plus, 
mon père m'envoya chez Jules 
| Janin, qui habitait alors un chalet 
|à Passy, Il me demanda l'état que 
|je comptais prendre, J'hésitais à 
| lui répondre. Il me dit sérieuse- 
ment: ‘Ne me dis pas que tu veux 
être homme de lettre, ce serait 
affreux. Tu es fils de: libraire, 
sois libraire comme ton père. C'est 
le plus bel état qui soit au monde. 
Sois libraire!’ Quand j'ai pris 
| congé, le bon Jules Janin me ré- 
péta: ‘Sois libraire, sois libraire, 
sois libraire’, et j'étais dans la rue 
[Le criait encore de la fenêtre: 
| 
| 


‘C'est l'état délectable, noble et 
Je suis 
et je re- 
|grette de n'avoir pas suivi son 
conseil.” 


splendide entre tous’. 
{maintenant de son avis, 


Ces paroles furent chaudement 
|applaudies, sans oublier qu'elles 
furent suivies de ces bons vins 
qui délient l'esprit et font pétil- 
ler les conversations. On ne pou- 
vait prendre “meilleur apéritif” 
avarmi le banquet qui réunit plus 
de 135 convives, à 6 h. 30, dans 
la salle académique du Collège, 
| sous la présidence de M. Auguste 
|Dansereau, président de l'AEC- 
FM. Fait remarquable: au cours 
de ce banquet, et d'ailleurs au 
cours de toute cette ‘Journée’, 
les participants de langue anglai- 
se exigérent à tout prix qu'on 
leur parle en français. Ces biblio- 
thécaires venus de Toronto, d'Ot- 


Le R. P, Edmond Desrochers, 
| S.J., nouveau président de l'As- 
|{sociation Canadienne des Biblio- 
thèques, a joué un rôle tres actif 
à la Journée Francaise de St-Bo- 
niface ie merrredi 26 juin der- 
nier. 


{cette pravince du Manitoba, j'ai | 


A Auxiliaires du Colièg 


La Journée Française des Bibliothèques 
_ remporte un vrai succès à St-Boniface 


lawe, de Nouvelle-Ecosse 
prouvaient ‘pratiquement’ que 
M. Jean-Charles Bonenfant au- 
rait ensuite raison de vanter l'ap- 
port précieux des bibliothécaires 
canadiens qui comprennent le 
sens profond de la dualité cana- 
dienne, (On peut lire un subs- 
tantiel résumé de cette conféren- 
ce de M. Bonenfant ailleurs dans 
|cette page.) 


eu. 


| M. Bonenfant avait été présen- 
té par le Père Desrochers, nou- 
veau président de l'ACB qui a 
joué un rôle très actif au sein 
de cette Association depuis une 


douzaine d'années, Il profita de | 


!l'occasion pour souligner la pré- 
| sence des collègues de langue an- 
| glaise à cette Journée Française 
let pour remercier le Collège de 
St-Boniface ‘‘si hospitalier’, avant 
de mentionner les nombreux ti- 
tres du conférencier: président de 
la section française de la Société 
Royale du Canada, conservateur 
de la Bibliothèque de la Législa- 
ture du Québec, deuxième vice- 
président de l’ACB, etc., etc, Avo- 
cat, spécialiste en sciences cons- 
titutionnelles et politiqués, M. 
| Bonenfant a écrit des livres, mais 
lsurtout beaucoup d'articles dans 
des revues de langue française et 
de langue anglaise. 

Le R, P, L, Hardy, S.J,, repré- 
sentant du R. P. Recteur, remer- 
cia le conférencier ‘qui vient de 
nous donner un message digne de 
la St-Jean-Baptiste, au centre 
géographique et culturel du Ca- 
nada, où on est sans doute le plus 
apte à en comprendre 
sens’. 

Immédiatement après le ban- 


quet, tous se rendirent au gym- | 


nase où le R. P. Emile Lalonde, 
S.J., maitre de cérémonies, pré- 
|senta d'abord les artistes en ter- 
mes très élogieux: M. Georges 
Paquin, ténor lyrique, et M. Mar- 
cien Ferland, directeur des Intré- 
pides. Mlle Annette Painchaud 
accompagna M. Paquin au piano, 


Puis le R, P. E. Desrochers, | 


nouveaux 
parla de 
ture” pour 


président de l'ACB, 
“Bibliothèque et Lec- 
l'enrichissement de 


l'enfant et de l'adolescent, Rap- | 


pelant que, jeune Franco-Alber- 
tain, il avait connu le livre fran- 


d'année, ‘‘des gros livres rouges, 
reliés en or, qu'on devait lire 
pendant les vacances”, il dit 
qu'aujourd'hui les bibliothèques 
scolaires mettent constamment à 
la disposition des enfants leurs 
magnifiques livres, albums, re- 
vues, Mais ces bibliothèques, pour 
bien servir leur clientèle, suppo- 
sent qu'on sait créer chez les jeu- 
nes de saines habitudes de lec- 
ture, En d’autres mots, qu'on as- 
sure ‘une pédagogie de la lec- 
ture” aux jeunes des écoles élé- 
mentaires, des écoles secondaires 
et des collèges, des universités, 
une ‘’pédagogie” adaptée à leurs 
äges et à leurs besoins. 

Car le livre ne doit pas être un 
simple à-côté pour les vacances, 
les loisirs, ou un passe-temps, 
mais il exige un programme de 
lecture comme matière essentiel- 
le de l'enseignement. Comme la 
bibliothèque scolaire est partie 
essentielle de l'école. 


Mais, pour qu'on puisse appren- | 


| dre ainsi aux élèves à se servir 
d'une bibliothèque, il 
Iqu'on forme tous les pédagogues 
(inspectewrs, professeurs, etc.) et 
particulièrement des ‘’professeurs 
bibliothécaires”. 

Ces paroles du conférencier fu- 
rent longuement applaudies. Le 
Père Lalonde mit fin ensuite à 
la soirée en renouvelant ses re- 
merciements aux conférenciers 
de cette Journée Française (Mlle 
Bélisle, M. Bonenfant, ie Père 
Desrochers) et en ritant les 
congressisies à déguster l'excei- 
[lent goûter offert par les Dames 
Tout en 
|dégustant . un bon café, chacun 
avait l'opportunité de parcourir 
une fois de plus les étagères où 
se trouvaient les nilliers de li- 
ivres religieux français ‘en ex- 
| position” 
| Cette Journée Française a rem- 
porté un vrai succès, Sans oublier 
[qu'au congrès national de Win- 
nipeg la présen de nombreux 
bibliothécaires de langue françai- 
se à l'hôtel Royal Alexandra, per- 
mit de “passer” des résolutions 
aptes à respecter la dualité ca- 
nadienne 
de l'ACB a aussi annoncé que 
le thème du congrès national, l'an 
prochain sme 
biculturalisme dans les bibliothe- 


|ques canadiennes’. 


sera “le biling ou 


tout le| 


çais d'abord comme prix de fin| 


importe | 


Le nouveau président | 
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de faits importants ont permis de croire, au cours du congres national de l'As- 


sociation Canadienne des Bibliothèques, à Winnipeg, que les Bibliothecaires canadiens de langue 
française et de langue anglaise ont conscience de jouer un grand rôle pour favoriser une meilleure 
compréhension de la véritable dualité canadienne, Aussi les paroles de M, Jean-Charles Bonenfant, 
à la “Journee Française” de St-Boniface le 26 juin, ont ete écoutées avec beaucoup d'interêt, Les 
auditeurs presents aimeront certainement relire ce imessage d'actualité, Ceux qui n'étaient pas 
presents pourront aussi en tirer grand profit, 


Selon le programme, M. Bo 
enfant devait parler de ‘Deux 
cultures, mais une bibliothèque 
De fait il changea légèrement ce 
titre en celui d'‘Une seule biblio- 
théque à l'intérieur de la dualité 
canadienne” pour ne pas utiliser, 
-il, ces expressions affreuses dé 
turisme ou  biculturalisme 
iqu'une certaine mode récente 
{semble vouloir nous imposer 

Or si, dans les polémiques qu 
se sont élevées ces dernières an- 
nées sur la dualité canadienne, 
| (ous groupes el professions 
peuvent apporter un éclairage 
particulier, les bibliothécaires 
semblent mieux placés: pour 
|étudier le sujet sans passion, sans 
préjugé, au-dessus des querelles 
artificielles, et avec une certain 
compétence, ajouta-t-il. C'est ce 
que le Conservateur de la Biblio 
thèque de la Législature du Qué- 
bec fit avec compétence, Voi 
ci de très larges extraits de sa 
conférence 

Nos difficuliés actuelles au Ca 


les 


1es 


ada, dit-il, ont eu au moins le 
bon effel de nous faire prendre 
conscience de la réalité, de rendre 


presque ridicule cette conception 
trompeusc naguère à la mode 

au pays idéal dans lequel 
[deux cullures égales pourraient 
se côtoyer, En un mot, il ne s'agit 
plus de prendre des désirs pour 


des réalités 


La dure realite 

l'existence de 
quelques millions de Français au 
sein d'un Canada anglo-saxon, 


L reaiile cest 


d'une Amérique anglo-saxonne. | 


Cette réalité pose bien des pro- 
blèmes, Mais les bibliothécaires 
canadiens, qu'ils soient de langue 
française ou de langue anglaise, 
ne souhaitent pas la disparition 
de cette dualité canadienne, ils 
veulent plutôt essayer de la réa 
liser, le plus intelligemment et le 
plus complétement possible, Ils 
doivent donc d'abord agir au sein 
méme de la ‘Canadian Library 
Association 


Or, comme les a 
sociétés culturelles du pays, celte 
“Canadian Library Association" 
prend facilement l'allure dun 
microcosme canadien dans lequel 
malheureusement les Canadiens 
français jouent un rôle peut-être 
encore moins important que celui 
qu'ils tiennent dans la vie cana- 
dienne en général. C'est vrai que 
l'Association a fait tout son pos- 
sible pour attirer à elle Ca- 
nadiens français, mais c'est aussi 
vrai que ces derniers ne 
tent pas à l'aise à l’intérieur d'un 
organisme qui, dans les circons 
tances, pouvait être difficilement 
autre chose qu'un organisme de 
langue anglaise 

(Pour mieux exprimer 
ception de la situation des biblio 
thécaires canadiens - français À 


touies 


les 


se sen 


sa con 


l'intérieur d'une société comme 
la ‘Canadian Library Associa 
tion”, le conférencier fi une 


transposition d'une discipiine qu 
pratique sérieusement, la science 
politique.) 


Eléments de solidarité 


Dans un régime fédératif, affir 
!ma M. Bonenfant, on observe ha- 
|bituellement le jeu de deux prin 
cipes: le principe de participation 
et le principe d'autonomie, Les 
parties composantes collaborent 

‘a un ordre juridique superposé à 
ceux des collectivités pré-existan- 

tes pour répondre à des phénomè 
nes de solidarité commune" 

Au Canada, celle participation 
a été extrêmement difficile et on 

| peut dire que dans le cas de la 
population française elle 4 été 
{ratée, Et, en vertu d'un phéno- 
méêne clas#ique dans les pays fé- 
dératifs, la population d'une pro- 
vince, surtout celle du Québec, 
s'est souvent repliée sur elle-mé- 
[me pour utiliser le principe d'au- 
| tonomie qui permet d'atténuer les 
| difficultés que suscite la mauvai- 
se application ou l'application im- 
| possible du principe de partici- 
| pation 

Dans le Québec surtout, où la 
race el la religion s'ajoutent à la 
| géographie et à l'histoire pour 
créer un certain particularisme, 
on à éprouvé, par suite des diffi- 
cultés de réaliser pleinement le 
fédéralisme au niveau fédéral, le 
besoin de chercher chez soi une 
| plus forte expression du pouvoir 
| qui, poussée à l'extrême, devient 
Île rêve d'indépendance politique 
“dont vous avez sans doute en- 
tendu parler”, 

Le phénomène peut se trans- 
| poser dans presque toutes les ma- 
|nifestations de la vie canadienne, 
{dans les chambres professionnel- 
les, dans la vie sociale, dans la 
vie intellectuelle, et évidemment 
| dans les sociétés de bibliothécai- 
Îres, Ainsi l’on comprend qu'un 
| Canadien français ne se sente pas 
[toujours parfaitement à l'aise 
| dans la “Canadian Library Asso- 


{ciation” et se réfugie dans des| 


| Associations comme l'Association 
Canadienne des Bibliothécaires 
de Langue Française, Il est mé- 
|me arrivé que certains bibliothé- 


caires ne croient qu'aux sociétés 


canadiennes-irançaises 


Les deux claviers 
Mais, ‘de même que nous pou 
vons être favorables à une très 


large expression du pouvoir à 

Québec en souhaitant que nos re 
presentants continuent à exercer 
un rôle considérable à Ottawa, 
nous pouvons jouer sur deux cla 
viers et profiter à la fois de notre 
appartenance à la Canadian Li- 
brary Association et à l'Associa- 
tion Canadienne des Bibliothécai 
res de Langue Française . . . Et 
même, plus nous participerons à 
l'activité de la première, plus se 
| réalisera à l'intérieur de ses ca- 
|dres une véritable dualité et 
[moins nous sentirons le besoin 
| d'une Association cana dienne- 
| française”, 

Pour cela il faut que les Ca 
nadiens français y soient en nom 
bre et que ‘‘si nous nous replions 
sur nous-mêmes ce soit comme 
{aujourd’hui à l’intérieur de l’As- 
|sociation Canadienne des Biblio- 
thèques’”, Car, à part le problème 
de la langue, il ne se trouve guè- 
re d'embarras dans cette Asso- 
ciation canadienne, car ‘nos in- 
| térêts comme bibliothécaires sont 
avant tout techniques” 
tendu que le fait d'appartenir à 
une race, le fait de pratiquer une 
| religion entrainent certaines obli- 
| gations qui doivent se manifester 
même dans notre vie profession- 
nelle, Cependant, la profession de 
bibliothécaire en est une qui doit 
se tenir au-dessus des contingen- 
ces et des préjugés. Cela peut va- 
rier avec les sortes de bibliothé- 
|caires: par exemple le bibliothé- 
caire de prêts dans une petite 
| ville sera beaucoup plus lié à son 
[milieu que le bibliothécaire de 
références dans une bibliothèque 
| universitaire, Mais en général un 
bibliothécaire est avant tout un 
dépositaire impersonnel de docu- 
mentation imprimée, Par sa for- 


. C'est en- | 


mation aussi bien que par son tra- 


{vail, il n'est lié ni à un pays ni 
a une langue et, plus facilement 
que quiconque, il est citoyen du 
monde 
Enrichissement 

Le bibliothécaire est done un 
peu mieux préparé à affronter 
les problèmes de la dualité de 
jnoire pays, Il peut pius facile 


ment que d'autres, non pas faire 
{disparaître cette dualité, mais 
l'atténuer au point qu'on peut 
parler en général d'une seule bi- 
| bliothéque à l'intérieur de la dua- 
{lité canadienne 

Or cette dualité canadienne est 
| “pour nous bibliothécaires, un en- 
lrichissement technique, un enri- 
chissement intellectuel et un en 
richissement dans la discipline où 
[nous exerçons notre profession de 
bibliothécaires". 

C'est un fait qu'au Canada d'ex- 
| pression française les bbiliothé.- 
|caires sont sans cesse obligés de 
| choisir entre les techniques de la 
France, qui demeure pour nous 
le centre naturel des influences 
| intellectuelles, et les techniques 
| qui nous viennent des Etats-Unis, 
techniques qui influencent le 
monde entier, y compris les Fran- 
| Gais. Nous aurions tort, sous pré- 
texte de conserver notre pureté 
française, de bouder les méthodes 
américaines. 
| Il faut bien les utiliser, ce qui 
n'est pas toujours facile, Car si 
certains problèmes de technique 
sont, au-dessus des langues et des 
cultures, nous ne pouvons oublier 
que nous sommes de langue fran- 
caise, Donc si nous achetons des 
fiches de la Bibliothèque du Con- 
| grès ou de H. W. Wilson, nous 
avons À y opérer certaines trans- 
| formations nous rappelant 
toujours, cependant, que ‘nous 
sommes des Français vivant en 
Amérique avec lout ce que cela 
comporte d'avanliages et de pro- 
grès dans le domaine des biblio- 
thèques”. 


| Catalogues avoisinants 


“Cette nécessité de mélanger 
les deux cultures apparait surtout 
dans le domaine de la référence 
dans nos grandes bibliothèques, 
lorsque nous faisons de la re- 
cherche ,et cela est peut-être uni- 
que au monde. Nous passons d’u- 
ne langue à l'autre sans trop nous 
en apercevoir et nous utilisons 
| également les ouvrages du Cana- 
da (pour ne pas dire des deux 
|Canadas), des Etats-Unis, de Ja 
France et de l'Angleterre”. C'est 
ainsi que sur les rayons de nos 
bibliothèques voisinent les cata- 
logues du Congrès, de ia Biblio- 
théque nationale et du British 
Museum .,, non pas uniquemèënt 
{comme -un étalage de richesses, 
|mais aussi comme une nécessité 
| de la vie professionnélle 

C'est peut-être dans le domai- 
ne des encyclopédies où la double 
{culture aboutit vraiment à une 
{seule bibliothèque. Car, 
mon esprit toutes les encyclopé- 
| dies, qu'elles soient françaises ou 
anglaises, se confondent et je 
crois que c'est pour nous une ri- 
chesse que de passer sans trop 
nous en apercevoir du Larousse 
et, du Quillet à l'encyclopédie 
Britannica ou Americana'” 

Partout dans nos bibliothèques, 
le français et l'anglais voisinent 
et cela commence aussi à se pro 
duire dans les bibliothèques de 
lJangue anglaise, Ce bilinguisme 
|peut causer quelque embarras, 
| mais il est en général une source 
incomparable de richesses. “Com- 
{me bibliothécaire canadien-fran- 
| çais, je suis normalement au cou- 


Irant des publications officielles 
canadiennes dans les deux lan- 
gues, des publications américai- 


nes, des publications anglaises et 
des publications françaises, et 
c'est là un luxe que je n'aimerais 
pas abandonner” 

Le conférencier s'arrêta ensui 
te à considérer trois disciplines 
où “l'enrichissement de deux cul- 
tures nous est le plus précieux”: 
la comparaison des littératures de 
se et de langue an- 
ada, luxe que peu 


de bibliothécaires au monde peu-| 


| vent se payer: la comparaison des 
travaux de sciences politiques pu- 
bliés en français en anglais par 
les politicologues du Canada, de 
France, des Etats-Unis et de l'An- 
gleterre; enfin le domaine du droit 
qui ‘“‘pour nous, dans le Québec, 
est d'une richesse et en même 
temps d'une confusion incompa 
rables"” 
Laboratoire fecond 
bien connaitre 1e 
faut s'intéresser au droit fran 
|çais, au droit anglais, au droit 
américain et parfois au droit ca 


Pour 


nadien. Il n'y a, pas de pays au 
monde qui puisse, comme le Ca 
nada de langue française ervir 
de laboratoire aussi fécond de 


idroit comparé. ‘Je pense bien 


“dans | 


qu'au monde il n'y à pas de bi- 
| bliothèque de droit où il soit né- 
|cessaire autant que chez ncus 
Id'aligner sur nos rayons, et cela 
: dans un but immédiat, autant de 
{rapports judiciaires canadiens, 
français, américains et anglais”, 


En résumé, dans le domaine du 
droit comme dans bien d'autres 
domaines, nous sommes à un car- 
refour entre la civilisation anglai- 
se et la civilisation française, ‘‘Ce- 
la fait peut-être de nous des êtres 
|hybrides, incapables de s'attacher 
|sérieusement à une civilisation, 
[mais par ailleurs cela constitue 
| pour nous une richesse que, pour 
[ma part, je ne suis pas prêt à 
abandonner", 


Dans le drame qui se joue ac- 
tuellement, qui peut opposer deux 
Canadas dont lun serait stricte- 
|ment de langue française et l'au- 
tre de langue anglaise, continua 
M. Bonenfant, nous sommes tous 
| partagés et, dans le Québec peut- 
être plus qu'à St-Boniface il faut 
comprendre que plusieurs hési- 
tent. ‘Je souhaite plutôt la survie 
d'un Canada basé sur une dua- 
lité qui, d'ailleurs, pourrait dif- 
férer de celle d'aujourd'hui, Je 
| crois cependant que quel que soit 
| l'avenir de notre pays, les biblio- 
|thèques (surtout de recherches) 
dans tout le Canada doivent se 
créer et se développer en embras- 
sant notre dualité. Je crois sur- 
tout qu'eiles doivent contribuer à 
une meilleure compréhension en- 
tre les deux groupes ethniques de 
notre pays” 

Réa 


M, Bonenfani sait que 


dans certains domaines Canadiens | 


de Jangue française et Canadiens 
de langue anglaise ne pourront 
jamais s'entendre, mais il croit 
que dans le domaine des biblio- 
thèques ‘’nous devons avoir assez 
de culture, assez de libéralisme 
| d'esprit, assez d'intelligence et de 
{charité pour qu'une seule biblio- 
thèque suffise à notre dualité” 
Une seule bibliothèque, c'est-à- 
dire extrêmement variée, selon le 
modèle par excellence qu'a sug- 


Les fêtes du millénaire 
du mont Athos 


Le patriarche oecuménique de 
nstantinople, Athénagoras, qui 
toute l'orthodoxie, ainsi 
représentants des autres 
chrétiennes, à participer 
ix fêtes du millénaire de la fon- 
tion du premier monastère du 
ont Athos, en l'an 963, a accucil- 

samedi les patriarches de Jé- 
rusalem, de Roumanie, de Bui- 
garie, de Yougoslavie, plusieurs 
métropolites parmi lesquels le re- 
présentant Gu patriarche de Mos- 
cou, les pasteurs Vissert Hooft 
et Fry, principaux dirigeants du 


Conseil oecuménique des Eglises 


gérée l'enquête Massey-Lévesque! 
la Ribliothèque Nationale, Jus- 
qu'ici cette dernière semble avotr 
en général traduit la dualité du 
Canada, Si elle persiste ainsi à 
représenter vraiment les deux 
grandes civilisations de notre 
pays, nous pourrons continuer à 
dire qu'une seule bibliothèque 
peut répondre aux nécessités de 
la dualité canadienne, 


| Conclusion 


| “]] me semble que dans le mon- 

de des bibliothèques et surtout 
dans le monde des bibliothécai- 
res, nous pourrions vaincre les 
obstacles qu'on est incapable de 
| surmonter ailleurs, Notre profes- 
| sion doit faire de nous les gens 
les plus tolérants au monde. Les 
livres et les publications variés 
doivent nous enseigner que la vé- 
rité est ondoyante et diverse, que 
les êtres humains se ressemblent 
queilés que soient leur race, leur 
langue, leur religion, et que la 
; bonté, l'intelligence sont rarement 
l'apanage d'un seul groupe. Je 
souhaite même que nous soyions 
un peu sceptiques et que sachant 
| que ce que nous trouvons tragi- 
que aujourd'hui sera demain ou- 
blié, nous ne prenions pas trop 
au sérieux nos vaines querelles 
de prestigue. 

“Dans la ville de Québec d'où 
je viens, on a renversé il y a quel- 
ques mois la statue du général 
Wolfe ,,. Les jeunes iconoclastes 
d'une nuit ont vraiment pris trop 
au tragique un symbole de pier- 
re, Par ailleurs, je demande aux 
| Anglais du pays de ne pas croire 
que les bases du monde anglo- 
saxon ont été ébranlées parce 
qu'une colonne de pierre a pi- 
rouette 

“Si nous examinons la plupart 
des symboles autour desquels 
nous discuions, nous pourrions 
{facilement faire la paix. 11 y à 
| cependant les choses essentielles: 
Île droit de parler librement sa 
langue, le droit de l'étudier sans 
|frais supplémentaires à quelque 
|endroit qu'on habite au Canada, 


_1Je droit d'obtenir facilement des 


|livres dans sa langue maternelle, 
| et je pourrais continuer mon énu- 
Imération. 1i y a donc des choses 
l'essentielles que nous devons tous 
| posséder pour que le Canada soit 
| vraiment uni dans la diversité 
“Il faut surtout un état d'esprit 
que -nous, bibliothécaires, nous 
pouvons contribuer à faire naitre 
mais que nous ne pourrons certes 
pas précher si nous ne le 
|Quons pas nous-mêmes 
pourquoi s'il est impossible 
la dualité canadienne puisse s'ex- 
primer dans une seule bibliothe 
Ique et cela presque à tous les 
niveaux, nous sommes aussi bien 
dans tous les autres champs de 
activité humaine d'abandonner 
ile rêve de l'unité canadienne." 


prat ” 
C'est 


que 
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PIERRE BRUNET op 


Monuments 
BHUNET 


405, vue Bertrand, #-Bonitace 
Tél.: CHapel 7-1864 


JEANNI"S 
Beauty Parlor 


597, rue Langerin 
Téléphone Chéar :-2038 


Mouvrelle permanente 
à le crème 55.75 et plus 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, vus Louis Riel CH 3-5258 


installation et réparation HMrorhage 
pour industries magasins et maisons 


Téléphone: CEder 3-6102 


Li 
Marion Beauty Nook 
voire teur trançais 
vous offre tous les soins de beauté 
24 Norwoud Man 
Corinne DUFAULT. proprielaire 


TACHÉ 
AUTO BODY WORKS 


J17, rue Taché Normood Man 
Téléphone: CHapel 7-7145 
Réparations rénérales 
“Service qui plait” 


rue Marion 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D PELLAND. prop 
161, ave Provencher, 5t-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


MECKLING FURS 


146. avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 
RE T À 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché — St-Bonitace 
Tél: CHapel 7-1047 
CE. Jameault, prop. 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous Vos générateurs, ré- 

gulateurs de voltage, démarreurs, 

carburateurs, pompes À carburants, 

essuie-glace, pour révision complète 
et entretien 


Angle Marion et Des Meurons 
Chapel 7-3041 Chapel 7-1018 


LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop, 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: CHapel 7-1694 


Poils disgracieux 
enlevés du visage 


et des extrémités 


Enlevés sûrement et de façon per- 
manente Consultation gratuite. 
Etabli en 1936, DERMIC INSTI- 
TUTE, 203 Norlyn Medical Bldg.… 
309, rue Hargrave, Winnipeg 2. 
Téléphone: WHitehall 2-4110 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours CHapel 7-1285 
138, rue Aubert, St-Boniface 


J.-J, Robitoille, prop. 


A l'Hôtel de Ville 
La Veillée 


du lundi soir 


par M. Henry LANE, 
courrieriste municipal 
de La Liberte et le Patriote 


Le mardi 2 | avail 11 


4 . J 4 
réunion régulière des comité 
permanents de la ville, Bien que 

lles délégations avaient été invi- 
[tées de se présenter à 7 30 
pin. ce n'est que vers les 8 h 
que les délégués purent se faire | 
entendre, dû à une réunion spé 
cisle du Conseil fut tenue 
| avant la réunion des comités 

Un groupe de résidants de la | 
| rue Burnsway (anciennement rue 


| Bourget) se présentait devant ll 
lc mnité des travaux publics 
savoir le résultat de la pétition 
qu'ils avalent signée Coniré 1€ pa- 
| vage de cette rue, D'après le rap- 
! port du trésorier, l'évaluat 
propriétés des protestataire 
rait assez élevée pour empêcher 
la ville de procéder avec cette 
amélioration, M. le maire expli- 


pour 
pour 


“ se- 


qua à la délégation que la ville | 


| avait approché les autorités pro- 
| vinciales et qu'il se pourrait fort 
| bien que la province accepte de 


| payer une partie du coût du pa- | 
| vage, qu'ils y aurait aussi peut- | 


l'être d'autres possibilités de di- 
| minuer le coût et que le pavage 
de la rue rehausserait la valeur 
| des propriétés situées à un en- 


droit qui deviendra probablement | 


industrialisé avant longtemps. 


Le président du comité, l'éche- 
vin McKali, attira l'attention de 


| trésorier a basé son estimé de la 
| valeur des propriétés en évaluant 
la propriété de la Greater Winni- 
peg Water District à un prix no- 
minal, 11 se pourrait, si l'évalua- 
tion était prise sur la totalité de 
cette propriété, que l'évaluation 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de La Vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave 
Téléphone: WhHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours: 9 h. à 5h. 30 


Pharmacie St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-3532 


* Nous remplissuns avec 
soin et promptitude toutes les 
ordonnances de médecins 


Nous payons les frais de poste. 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr 
Globe 2-7313 — Norwood, Man. 


Véritications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions. 
freins, embrayage, etc, 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air, 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois. 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 


187, rue Marion - CEdar 3-3724 


Service de ventes et de réparations 


Scies, Ciseaux, Couteaux et Haches 
aiguisés — Soudage et Brasage 


Patins aiguisés et réparés 


Heures: de 9 h. am. à 9 h. p.m. 
Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 
480, ave Provencher St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Lid. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 


97, rue Knudson 


Bolte postale 1, Norwood. Man. 


Daoust Grimard Ltd. 
ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, avenue Provencher, $t-Bonitace 


J.-C, Daoust 


Téléphone: CHapel 7-1447 
O.-L. Grimard 


= DUFFY'S TAXI 


SPruce 2=24351 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Elégantes chaussures 


pour dames, hommes et enfants 


J. 


| MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 


St-Boniface 


Telephone: CEdar 3-1119 


JOS. PIERSON 


Votre vendeur personnel de 


* Chevrolet 
+ Corvair 


e Oldsmobile 
e Chevrolet 1] 


® Camions Chevrolet 


CARTER MOTORS LTD. 
Bureau: SP 2-2431 — Résidence: LE 3-1628 


Automobiles usagées “’garenties“ 


de première condition 


»n des | 


la délégation sur le fait que le} 


Entretien et réparations | 
du toutes marques d'appareils 


des propriétés des délégués ne sc- 


rait pas assez forte pour empé- 
her le projet, La question sera 
| étudiée par le trésorier et par ie 
| com Le 
M. le greffier demande la per- 


on de 
de eva 
| juillet, M 


prendre deux semai- 
vacances à partir du 15 

Fernand Marion Je 
| remplacera dans ses fonctions 


1 
| Mas 


1 


| Le département des Unités sa- 
| niltaires de la province suggère 
[qu'il sera pré à payer $4,800 

r année de lover pour l'Unité 


St-Bonjiface et à dé- 
{rayer les services de chauffage 
et d'entretien qui se chiffreraient 
à 54,200 par année. Cette propo- 


sition semble acceptable au comi- 
| té de finances 

| Plusieurs délégations se pré- 
sentaient devant le comité des 
| propriétés foncières à propos de 
\iutiisation du terrain de l'école 
| Queen Elizabeth (anciennement 
| école Taché). La commission des 
parcs voudrait l'obtenir pour en 
| faire un terrain de jeux pour les 


jeunes 
14 


1 


ies environs 
Autres propositions 

MM. Louis Lavoie et Vachon 
au nom du Cl1b St-Vincent, pro- | 
posent d'y ériger un auditorium 
et une piscine intérieure qui se- 
raient ouverts non seuiement aux 
membres mais à tout le public; 
coûterait environ $500,000. 

En plus, deux groupes de fi- 
| nanclers voudraient y ériger des 
maisons-appartements de 80 lo- 
gis ou plus; l'une d'entre elles 
| projette cinq étages de 16 logis. 


ceci 


| Le comité étudiera cette question 
plus longuemer:t avant de présen- | 


ter une résolution au Conseil. 

Le chef de police a ordonné la 
fermeture du Norwood Billiard 
indéfiniment dû à la bataille qui 
eut lieu à cet endroit et au fait 
que des boissons enivrantes y é- 
taient consumées même par des 
| jeunes, 
| L'échevin Lonergan nous ap- 
prend que, par une erreur du 
Manitoba Telephone, son numéro 
de téléphone n'apparait pas dans 
| l'annuaire, Il ne voudrait pas être 
| privé de recevoir les appels et les 
requêtes des résidants de son 
quartier. Son numéro de télépho- 
ne est CHapel 7-3084, 
| A lundi prochain, 


| Sts-Martyrs-Canadiens 


Examen de catéchisme 


LA LIBERTE ET 


| 
| 
| ‘h vilation 
| 


la cérémonie d'investiture 
comme Commandeur de l'O 


1 


la sacristie des évêques. 


7 h. du soir, 


L'Oeuvre des Bourses 


du Collège d 


Une Oeuvre indispensable 

Aujourd'hui, la supériorité et 
l'influence d'une minorité ne re- 
posent pas 
sur la haute qualité de ses mem- 
bres et sur le maximum de ren- 
dement des talents que chacun 
a reçus, Une minorité doit abso- 
lument viser à produire le plus 


grand nombre possible d'hommes | 
de valeur, d'hommes de première | 


zone, 


L'éducation supérieure est une 
nécessité pour tout groupe qui 


| tient à son existence, Il nous faut 


Les résultats de l'examen de 
|catéchisme furent comme suit: 


| 3e année: Robert St-Hilaire, 
| Lise Desaulniers et Suzanne Ga- 
rand; 

4e année: Raymond Paquin, 


| Nicole Guyot et Eliane Morin; 
5e année: Georges Bibeau, Dia- 
{ne Mousseau et Line Jullié; 
6e année: David Labossière, 
Linda Tétrault et Denis Bureau; 
6e année: Louise Vadebon- 
coeur, Joanne Morin et Charles 
| DeGagné; 
| 7e année: Réal Lavergne, Lu- 
cille Lambert et Diane Rivard. 
| Baptême | 
Aline-Marie-Ninette, fille de 
Noël Jeanson et de Dora Hébert, 
| Travaux 
Les travaux d'embellissement 
|autour de l’église devraient être 
| bientôt terminés. Merci à tous les 
| volontaires pour leur générosité. 


_ Décès 
M. A.-F, DELCLOO 

| Le 21 juin est décédé à l'hôpi- | 
| tal Taché, à l'âge de 95 ans, M.| 
| Albert-François Delcloo, de 425, 
|rue St-Jean-Baptiste, Né en Bel- 
| gique, M. Delcloo vint à St-Boni- 
| face en 1905, L'année suivante il | 

se rendit en Alberta mais revint 

au Manitoba en 1954 et demeura | 
lavec M. et Mme Henri Sansen 
| jusqu'à l'heure de sa mort, 

Les prières furent dites le di- 
manche 23 juin à la chapelle fu- | 
néraire P, Coutu et le service fu- | 
nèbre fut chanté le lundi 24 juin | 
en l'église du Sacré-Coeur des 
Belges. L'inhumation se fit à| 
| Lloydminster, Sask., dans le lot | 
| familial, | 
| RUE HUE 

M. JOSEPH BEAULIEU 

M. Joseph Beaulieu est décédé | 
le 26 juin dernier à l'hôpital gé- 
néral St-Boniface à l'âge de 61 
ans, Né à Otterburne, il se rendit 
à Flin Flon où il géra son propre | 
| salon de barbier pendant 31 ans. | 
Il se retirait en 1962 et vint de- 
meurer à St-Boniface. | 

Le défunt laisse dans le deuil, | 
| outre son épouse, Joséphine, trois 
fils, Léo, de Thompson, Paul, de 
Sault-Ste-Marie, Ont., et Euclide, 
de Winnipeg; deux filles, Mme J. 
Church, de Weyburn, Sask., et 
Shirley, de St-Boniface; 12 pe- 
|tits-enfants; cinq frères, Henri, 
: de Toronto, Jim et Jean, de Win- | 
|nipeg, Julien, de St-Boniface, et | 
| Fred, de Ste-Rose-du-Lac: trois | 
| soeurs, Mme N. Fedyck, de Win- 
nipeg. Mme M. Versoneau, de 
Pine Falls, et Mme V. Deschamps 
de Vancouver, C.-B 

Les prières furent récitées à la 
chapelle funéraire P. Coutu et le 
service funèbre fut chanté en l’é- 
glise du Précieux-Sang. L'inhu- | 
mation suivit dans le lot familial | 
au cimetière de St-Boniface. | 


donc plus de comptables agréés, 
plus d'ingénieurs, plus d'adminis- 


L'Archevèque de St-Boniface et la famille Edmond 
Préfuntaine invitent parents et amis à venir participer à 


La cérémonie aura lieu dans la basilique de St-Bo- 
nifase, le dimanche 7 juillet, après la messe de 4 heures 
qui sera lue par Monseigneur l'Archevêque. 


Après la cérémonie, les parents et les amis qui vou- 
draient rencontrer le Commandeur pourront se rendre à 


Tous sont également invités à une réception-goûter 
qui aura lieu au Centre Récréatif à St-Pierre-Jolys vers 


sur le nombre, mais | 


LE PATRIOTE 


de M. Edmond Préfontaine 
rdre de St-Grégoire-le-Grand. 


e St-Boniface 


\bles de jouer un rôle important 
dans tous les domaines, 
| Seule l'éducation supérieure 
peut préparer l'élite indispensa- 
|ble qu'il faut pour guider la vie 
intellectuelle, politique, économi- 
que et nationale des nôtres et leur 
apporter l'influence nécessaire à 
leur progrès, 

L'Oeuvre des Bourses a pour 
but précisément d'ouvrir les por- 
tes du Collège à tous les jeunes 
de talent et de caractère qui veu- 
lent faire de leur vie un succès. 
Au Manitoba français, il nous 
faudrait en proportion au moins 
450 étudiants universitaires, dont 

lus de la moitié au Collège de 


trateurs habiles, plus de bache- El Boniface. Il y en a actuelle- 


liers en éducation, en commerce, 
plus d'hommes hautement capa- 


. Le dimanche 7 juillet prochain, 
à 10 h. 30 am., le R, P, Gilles 
Lane, S.J., fils de M, et Mme J.- 
Arthur Lane, célébrera sa pre- 
mière .grand - messe . solennelle 
dans la basilique-cathédrale de 
St-Boniface, sa paroisse natale, 
Le Père Lane arrive d’Autri- 
che où il étudia pendant quatre 
ans pour sa licence en théologie 
et où il fut ordonné prêtre l'an 
dernier. 
Son frere, M. l'abbé Robert 
Lane, servira diacre et le KR. P, 


|Placide Gaboury, S.J., sous-dia- 


cre. Le KR, P, Martial Caron, S.J., 
donnera le sermon de circons- 


| tance, 


Dans l'après-midi, de 3 h, à 
5 h., il y aura réception pour tous 
les amis et connaissances du Pere 
Lane dans la salle académique 
du Collège de St-Boniface, 


— Dépositaires — 


“La Liberté et le Patriote” 
est en vente à St-Boniface 
aux endroits suivants: 


Epicerie Carriere 
248, avenue de la Cathédrale 


Gabe's Variety Store 
406, rue Taché 


La Cantine 
Hôpital général St-Boniface 


Librairie Fides 
135, avenue Provencher 


Magasin Shop Rite 


470, avenue Provencher 


Niakwa Motor Hotel 
Route Trans-Canada 
et chemin Ste-Anne 


Park Confectionery 
412, rue Taché 


Pharmacie Archibald 
665, rue Archibald 


Pharmacie Provencher 
182, avenue Provencher 


Pharmacie Paquin 


157, avenue Provencher 


Pharmacie St-Boniface 
354, avenue Marion 


PRIX: 10c le numéro. 


Pastorale de juillet 


Débutant au printemps, si lente jeunesse, 


Un écureuil 


C'est le mois de juillet, de 


mn: 
wue! Deou mois 


Les plantes ont décidé d'enfin s'épanouir, 
Les arbres en gros bouquets de verdante prouesse 
Jettent une ombrelle épaisse à qui veut s'y blottir, 


Les oiseaux en grands cercles font de ces courses folles, 
Dansant dans le ciel pur un beau ballet d'été 

rousset court dans les mousses molles 
Furetant de son nez un peu de so! mouillé 


pla 


po 


sir, de repos, 


Temps de brüler la route, d'essayer les eaux claires; 
De chanter, de camper, de rêver, oeil mi-clos; 

De jouir de la vie fermant portes aux affaires 

en effet, pour fêter MON PAYS 


MANIE 


ment 120. 11 en faudrait presque 
le double, 

L'Oeuvre des Bourses est in- 
dispensable, parce que sans elle 
plusieurs élèves n'auraient pu 
terminer leur cours et le Collège 
lui-même aurait eu des difficul- 
tés, faute d'un nombre suffisant 
d'élèves. 

Depuis 1940, l'Oeuvre des 
Bourses a recu en contributions 
environ $150,000, Elle a aidé près 
de 1,000 élèves à compléter leurs 
études. Parmi les 21 finissants 
du Collège de St-Boniface, cette 
année, 15 ont reçu des bourses. 


Ces chiffres indiquent claire- 
ment la nécessité pour tous d’en- 
courager cette oeuvre hautement 
pratique. La perception à l'Oeu- 
vre des Bourses se poursuivra 
dans 23 paroisses, le dimanche 14 
juillet prochain, Sans aucun dou- 
te, tous les Franco-Manitobains y 
mettront la même générosité que 
dans le passé. 

L'Oeuvre des Bourses, 


Etat des causes 
sur le front scolaire 


Les parents de St-Vital qui ont 
cru pouvoir assurer des manuels 
scolaires gratuits à leurs enfants 
dans l'esprit de l’Acte Scolaire, 
ont donné avis qu'ils porteront 
leur cause devant la cour d'appel, 
la décision en cour de comté 
ayant été défavorable, 

Le juge en chef de la cour du 
banc de la Reine a remis au mois 
d'octobre prochain la cause d’un 
groupe de parents qui ont deman- 
dé à la Commission scolaire de 
Winnipeg l'organisation de cours 
d'instruction religieuse à l'école 
secondaire Daniel Mcintyre Col- 
legiate, 

Les parents de l'école de l’Im- 
maculée-Conception, de Winni- 
peg, ont décidé de faire appel au 
grand public dans le but d'obte- 
nir de l’aide afin de pouvoir re- 
construire plus rapidement l'édi- 
fice scolaire sans lequel leurs en- 
| fants doivent pour la plupart fré- 
| quenter des écoles publiques. 


Rue Jean XXIII 
à Dakar, Sénégal 

Le Conseil municipal de Dakar 
| vient de décider à l'unanimité de 
| donner le nom de Jean XXIII 
| à une rue de la ville. Il veut ainsi 
| rendre hommage à la paternelle 
| sollicitude manifestée par le dé- 
| funt envers le continent africain 
let les pays du tiers-monde. 


La Corporation 


La ‘Fête au Village” 
à St=-Pierre-Jolys | 


ST-PIERRE-JOLYS — Le 21 
septembre prochain, les radiophi- 
|les du réseau français de Radio- 
Canada entendront la ‘Soirée au 
Village” qui a été enregistrée 
dans la maison de M. et Mme 
| René Mulaire, de St-Pierre, le 
| jeudi soir 27 juin, et que com- 
|mandite l'Assurance-Vie Desjar- 
| dins. L'équipe de Radio-Canada, 
alors en visite à St-Pierre, était 
composée de MM, Roland Leliè- 
vre, animateur, Paul Legendre, 
réalisateur (que connaissent bien 
les auditeurs de “Chez Miville''), 
J. Théroux, opérateur, qu'accom- 
pagnait le grand artiste Félix Le- 
clerc, Etaient venus aussi pour 
l'occasion, MM. Léo Rémillard et 
Maxime Deésaulniers, de Radio- 
Canada à Winnipeg, M. Chris- 
tian LeRoy, de CKSB, et je R, P, 
Roméo Bédard, O.M.I., de La Li- 
berté et le Patriote. 

Plus de 135 paroissiens de St- 
Pierre avaient répondu à l'invi- 
tation de M. et Mme Mulaire, 
mais la grânde maison à l'atmos- 
phère si hospitalière et si amica- 
le permit à la fois de ‘se sentir 
les coudes” et d'être à l'aise. 

La soirée d'enregistrement dé- 
buta par quelques chants d'une 
chorale de 40 membres, sous la 
dynamique direction de Mme Re- 
né Préfontaine. ‘Nos traditions”, 
“La jardinière du roi’ et autres 
chants folkloriques constituaient 
un programme gaie, entrainant, 
de bon goût traditionnel. Puis, 
des talents locaux y allèrent de 
leurs chants à répondre: M. Jo- 
seph-F, Lambert, vénérable octo- 
génaire qui fut président de la 
Caisse Populaire pendant près de 
18 ans, M. et Mme Philippe 
Ruest, qui furent dans cette pa- 
roisse les apôtres zélés de l'Ora- 
toire St-Joseph et de “L'Ami du 
Foyer”, M. Pierre Laroche, dont 
“Whoop Ferlatine” et ‘’Madelei- 
ne la braillarde” obtinrent un 
franc succès, etc, 

Les interviews permirent à M. 
David Côté de rappeler ses sou- 
venirs du temps de la construc- 
tion de l’église paroissiale sous M. 
| l'abbé Jolys, curé fondateur, à M. 
Ambroise Joubert, premier maire 
du village, de raconter quelques 
anecdotes de ses 42 années com- 
me maître de poste; à M. l'abbé 
Raymond-Marie Ferron, vicaire, 
à M. Fernand Lavergne, maire, 
au docteur Liguori Gauthier, vé- 
térinaire, à M. et Mme Léo Géli- 
nas, à M. Léo Rémillard et au 
R. P. R. Bédard de parler d'évé- 
nements d'aujourd'hui. 

Mais l'important de cette “Soi- 
rée au Village” fut la participa- 
tion de M. Félix Leclerc. Toutes 
les personnes présentes, les jeu- 
nes surtout écoutèrent ses chan- 
sons avec ravissement, D'autant 
plus qu’il chantait ce qu'on lui 
réclamait, Ce furent de vrais mo- 
ments de poésie enchanteresse, de 
fine psychologie canadienne- 
française, de charme amusant et 
discret. Tous les goûts furent sa- 
tisfaits, et M. Leclerc n'oublia 
même pas de dédier une de ses 
chansons à ‘M, le Pharmacien”. 

Mais voilà, le programme ra- 
diodiffusé ne doit durer que 30 
minutes, et l'on enregistrait de- 
puis deux heures. L'équipe de 
Radio-Canada oublia donc vite- 
ment micro et autres appareils 
enregistreurs, pour s'adonner elle 
aussi à l'ambiance de ‘‘fête au 


le toujours plus gaie et plus chan- 
tante, Ce furent alors des mo- 


ARCHIBALD 
HOCO SERVICE 


Satisfaction garantie 


Prix modérés 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge Rés. CE 3-1882 


EPICERIE , 


DUFAULT 


280, avenue Cathédrale 
ST-BONIFACE 


Fruits — Légumes — Viandes 
Livraison à domicile 


Magasin ouvert tous les jours 
de 8 h. du matin à 9 h, du soir 


Ferme à 1 h. le mercredi 
Téléphone: 233-2826 


Métropolitaine 


du Grand-Winnipeg 


Comite d'adaptations des reglements d'urbanisme 


Ces demandes seront entendues par le Comité d'adaptalions lors 


de sa réunion à 9 h. 30 a.m., le mardi $ juillet 1963, dans la salle du | 
g, temps et endroit où les opinions | 


| Conseil, 100, rue Main, Winni 


| pour ou contre lesdites demandes seront entendues, 


| Cas no 247-63 


St-Boniface | 


| Demandeur: Empire Soap Co. Ltd., propriélaires, 


| Objet: 


La permission de construire une aile additionnelle d’un | 


| étage, de 35 pieds par 50 pieds, à l'arrière d’une bâtisse 
| non conforme, ladite bâtisse étant non conforme n'ayant 


pas de cour avant alors qu'on requiert 20 pieds de pro- | 


| fondeur. 
Propriété: 


594, rue Des Meurons. 


Mie M. R. Petrie, 
secrétaire, 
Comité d'adaptations. 


VOGUE SHOPPE 


ROBES POUR DAMES 
LINGERIE 


Vêtements de sport 


et costumes de bain 


Bas, gaines, soutien-gorge, etc... 


113, RUE MARION 


CH 7-1341 


village” qui gagnaït la petite fou- ! 


St-Boniface, le 5 juillet 1963 


NORTH STAR OIL 


Provencher Service Station 
114. avenue Provencher. St-Boniface 
Téléphone: CHapel 17-143] 
Esrence - Huile - Accesoires 
Pneus — Réparations — 
Remorquages 
Herman Labassière prop 


ments de gaieté inoubiiabie, que 
la radio ne pourra retransmettre 
le 21 septembre prochain, mais 
dont les témoins garderont long- 
temps un vif souvenir, Chants, | 
piano, violon, déclamations, tout 
fut mis en oeuvre pour permettre 
aux talents de se manifester, MM 

Lelièvre, Leclerc et Legendre se 
souviendront longtemps, eux aus- 
si, du “Waterloo”, non de Napo- 

léon ler ni de Victor Hugo, mais 
bel et bien d'André Gélinas, On 
pourrait en dire autant des au 

tres artistes, René Préfontaine, 
Pierre Laroche, Mme Edouard | 
Gagnon, Lucienne et Yvette Lam- 

bert, Aimé Guichon, etc 


lunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 
Chambre 24 
té. Canadian Bank of Commerce 
Angle Taché et Marion 


St-Honiface Manitoba 


Téléphone: WHiteholl 3-6421 


Hub Service Station 


Service Machine Works 


760, rue St-Joseph 
Téléphone: CHapel 7-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


Seule l'heure très tardive pous- 
sa les “villageois” à se séparer, 
après un. goûter très succulent. 
On dit maintenant que beaucoup 
désirent renouveler de telles 
“veillées”', faire renaitre cetie an- 
cestrale tradition, surtout les jeu- 
nes qui découvraient, sans dis- 
cours :ni exhortation, la valeur 
chrétienne et humaine d'une soi- 
rée familiale et paroissiale, Vive 
St-Pierre-Jolys! Vive l'hospita- | 
lière maison Mulaire! Vive les ar- 
tistes de chez-nous! 44 


- » - 
Belgian Electric 
“Service prompt 
Dur petits travaux" 
Spécialistes en électrification 
des maisons 


CEdor 3-3180 
498, ave Provencher, St-Boniface 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occasions 
412, avenue Tache 


k Paul Laberge 


STATION-SERVICE WHITE ROSE 
836, chemin Ste-Marie 
à l'angle du boulevard Bronstone, 
St-Vital 
Essence — Lubrifaction — Lavage 
Pneus — Batteries — Accessoires 


(en face de l'hôpital St-Boniface) 
Téléphone: CHapel 7-3891 
Fruits frais et confiseries 
Livraison dans toute la vile 


Techniciens compétents 
Yvonne et Lucille BOULET, prop. | 


Tél: CH 17-3101 (Rés: CE 3-3611) 


AG&W WALK:-IN 


Special de fin de semaine 
pour apporter à la maison 


Poisson et Frites . . > Ve 


Tel: CH 7-3170 


288, rue Marion, St-Bonitace 


FOURRURES 


SATISFACTION DE CONFECTION, 
QUALITE ET PRIX 


ANT. LANTHIER ET FILS 


Maison établie en 1906 


254, RUE MAIN WINNIPEG 


TEL.: WH 2-3891 


Geo. Trottior & Cie 


Entrepreneur général 
56, Blackberry Bay South, St-Boniface, Man. Tél: 253-5985 


Construction d'églises, écoles et couvents ' 
Réparations de tous genres Estimés gratuits 


BOCKSTAEL 
CONSTRUCTION LIMITED 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux 
St-Boniface Tél.: CHapel 7-1135 


Service d'ambulance St-Boniface 
470, avenue Provencher 


Equipement moderne: 
ressusciteur, aspirateur, oxygène 


Personnel diplômé. Infirmière-spécialiste diplômée 


Service de 24 heures partout au Manitoba 
Seul service catholique d'ambulance à St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-5918 


RESIDENTIAL PAVING 


36, chemin Ste-Anne, St-Vital 


AVEZ-VOUS BESOIN D'UN "DRIVE-WAY” 
OU D'UN PATIO? 


SI OUI, DEMANDEZ UNE ESTIMATION 
SANS OBLIGATION EN APPELANT 


247-4198 ou CEdar 3-5671 


Termes si désires 


CITÉ DE ST-BONIFACE 
SOUMISSIONS 


Des soumissions cachetées, marquées, “SOUMISSION POUR 


ECURAGE DE PUISARDS (Cathbasins)” seront reçues par 
le soussigné jusqu'à midi (heure avancée) je lundi 8 juillet 1963. 


Un dépôt-garantie de cinquante ($50.00) dollars, en monnaie 
ou chèque certifié, devra accompagner chaque soumission, 
La plus basse ou aucune soumission ne sera nécessairement pas 
acceptée 

Pour plus ampies déta et pour formules de soumission, 8'a- 
dresser à l'Ingénieur, M. Joseph BOCKSTAEL, à l'Hôtel de 


Ville, 
PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 
Hôte] de Ville, St-Boniface, 
le 27 juin 1963 


St-Boniface, le 5 juillet 1963 LA LIBERTE ET Page 


LE PATRIOTE 
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, élèves sont soit d'expression fran- télévision frar ani aisse, au 10c Association | Opératit à 184, Provencher, pat parties de balle molle 
caise, soit d'expression anglaise baines se réunissaient pour sou- | d'Education, rue Provencher, n'é la Centrale à 194. Provencher (et d 
çà 1 il 5810 n se. |, f'yatr esp Rp ii te Carte € 2 ACER EN LE tra è nc 0 
| Cependant tous s'exprimaient très ligner le double événement taient ouverts que le mardi, de 4 à prix très modique), elle ache- danses carrées, etc. 


h. à 6 h. et de 7 h. à 9 h, pm 
Fête à l'automne 

A l'automne, il séra sans doute 
possible de feuilleter tous les rap- 


| tait à l'été 1961 son propre édifi- | 
ce au coût de $60,000, M. et Mme | 
Joseph de Ambrosis s'occupèrent 


bien dans les deux langues. Le| M. Denis Bélair, maitre de ce- 
contenu du programme indiquait | rémonies, invita M Raymond | 
que les enfants ne perdent par | Bernier, président, à dire “quel- | 


Pharmacie Paquin MID-WEST SHOWS 


A.-E. PAQUIN, propriétaire me temps à des activités sans | ques mots”. De fait l'orateur pro- | ts de toutes les réunions te- | alors avec une haute compétence || L'autobus du chemin Ste-Anne se rend jusqu'au terrain du pique-nique, 
p valeur, Leur diction était excel- | fita de la circonstance pour don- |  sibis Hate OS Tlde la gérance et du secrétariat 
roduits pharmaceutiques ente ner un vrai cours d'économie | nues depuis 25 ans et de montrer | jusqu'en décembre 1962, Le nou 
Ordonnanc m nr | v n y » * sèe y ù e \ l'ho +4 bete QAR à À 2 f 
< OR CR Soirée “normale” chrétienne à ses auditeurs, tout POS Pia MONS ue LP VE veau personnel se compose ac- 
' Ê 4 | , ai 8 É sse race à 11 T 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion ormale en relatant les grands faits des | CONVAINCUS à pu amasser, £ tuellement de M. Maurice Ther- 


157, avenue Provencher, $t-Bonitace Téléphone: CHapel 7-3863 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-1351 


| ment 


La soirée comporta une distri- | 
bution de prix. Cette distribution | 
faisait ressortir le but d'un jar-| 
din d'enfants, D'abord les prix| 
accordés pour les matières de cla 
se telles que le français, la lec-| 
ture, l'écriture démontraient l’im- | 
portance que Mmes Ragot et Sou- 
risséau attachent au développe- 
des facultés intellectuelles, 
Mais d'autres prix étaient accor-| 
dés pour l'initiative, l'obéissance, 
la générosité, la promptitude, et 
la débrouillardise, ce qui témoi- 
gne de l'intérêt qu'ont les insti- 
tutrices à former la personnalité 


de leurs jeunes sujets 
Une courte allocution de Mme 
Damien Giordani, épouse du con-| 


derniers vingt-cinq ans, Les the- 


mes les plus réalistes y passé- 
rent: l'argent au service de 
l'homme, l'homme chrétien au 


service de ses frères, l'apprentis- 
sage communautaire des vrais Va- 
leurs de l'épargne et du crédit, la 
capacité des Canadiens français à 
prendre en main leurs responsa- 
bilités économiques. Tout cela 
vécu grâce à une compréhension 
parfaite de la philosophie 
Caisses populaires, En un mot, 
dit M. Bernier, l'important n'est 
pas de posséder, même coopérati- 
vement, un million de 


servir pour le bien supérieur de 
toute la communauté franco-ma- 


des | 


dollars, | 
| mais de savoir et de vouloir s'en | 


un parfait esprit d'entraide et 
d'épargne, un actif d'un million 
de dollars, On pourra alors mieux 
comprendre le rôle dynamique 
joué par les aumôniers, les pro- 
pagandistes, les présidents géné- 


|raux (les R. Bernier, R. Martel, 


A. Pambrun, M. Achet, À, Raim- 
bault, M. Désaulniers), les apô- 
tres des comités, les gérants. Il 
est certain en tout cas que les ré- 
sultats de leur action se font bien- 
veillamment sentir aujourd'hui, 
et que les responsables actuels 
suivent allègrement leurs traces. 

Ces responsables actuels sont: 
au bureau de direction: MM. R. 
Bernier, président de la première 


| heure et président du ‘million’, | 
A. Allaire, M. Desauiniers, E. Bo- | succès, tout en se glorifiant de 


| laire 


| les 


rien, gérant, qui a acquis une se- 
rieuse expérience à a Caisse po- 
pulaire de Lorette, M, Denis Ché- 
nier, de St-Boniface, gérant ad- | 
joint et secrétaire, Mlle Rita | 
François, de Ste-Anne-des-Chê 
nes, Caissière, 


Félicitations à tous les officiers 


et sociétaires de la Caisse 
de St-Boniface, 
Franco-Manitobains se ré 
jouissaient à bon droit d'avoir 


été les pionniers en ce domaine au | 
Manitoba tout entier: la Caisse de | 
premié- | 


St-Malo n'est-elle pas la 
re Caisse ‘incorporée’ de la pro- 
vince? Maintenant sont fiers 
de constater leurs capacités de 


ils 


popu- | 
Jusqu'ici | 


Ouverture officielle 
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on. 
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monde, et qui ne cesse de pren- 
dre de plus en plus d'importance 
au Canada. L'étude du français 


liciter les pionniers qui appuye- 
rent leur action l'étude ap- 
profondie des coopé- 


Situé à 


sur 


principes 


de la Fête Nationale Française 


Pourquoi risquer de le 
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IOTE 


Hommages et voeux de progrès constant 
à une institution soeur 
qui travaille pour la langue et la foi 
de notre minorité 


Les Révérends Pères Jésuites 


Collège de St-Boniface 


dobeonetéteneire:ee 


Depuis cinquante ans, 
La Liberté 
soutient et complémente 
le travail du foyer et de l'école 
au service de la jeunesse 


Les Marianistes 


Institut Collégial Provencher, 
St-Boniface 


DURE DIE ILE LE PELLE, 


Félicitations à La Liberté, 
source jubilaire 
de vie familiale et paroissiale, 
qui nourrit 
les vocations missionnaires 


Les RR. PP. Oblats 


Juniorat de la Ste-Famille, 
St-Boniface 


AA AAA AT 


Le bien accompli par La Liberté 
pendant cinquante ans 
inspire tous ceux qui s'adonnent 
aux missions difficiles 


Les Pères Blancs 


228, rue Hamel, St-Boniface 
HA SATA AR TA TA AIAS 


Les cinquante années de notre journal 
prolongent dignement l'époque héroïque 
de la fondation et du rayonnement 
de l'Eglise de l'Ouest canadien 


Les Soeurs Grises 


Maison vicariale, 
Hôpital général St-Boniface 


Véit 4i4 44 46 


Depuis cinquante ans 
La Liberté et le Patriote 
prête main-forte à la formation 
chrétienne et nationale 
de notre chère jeunesse. 
Félicitations! 


Les Soeurs des Saints Noms 


de Jésus et de Marie 


Institut Collégial St-Joseph, 
St-Boniface 


Dr RP 2 22, 


Tandis que, outre-mer, la France se réjouit 
De ce que sur nos plaines son verbe s'épanouit, 
Fiers de notre passé, chantons dans l'allégrese 
Cinquante années de vie de notre bonne presse 
{Gamin d'Or) 


Les Filles de la Croix 


Maison provinciale, 
271, rue Archibaïd, St-Boniface 


T Cinquante années au service... 


193 LA LIBERTÉ 196 
de 


Association d'Education 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


de la foi et de la langue 


rt mn 


| le 20 juin 1963 
ÎR. P. Raymond Durocher, O.M.I. 
Directeur, 

La Liberté et le Patriote, 

619, avenue McDermot, 

Winnipeg 2, Man. 


Monsieur le Directeur, 

L'Association d'Education des Canadiens Français du Manitoba 
| se doit de soutenir et d'encourager les oeuvres et organismes qui 
existent pour l'aider à promouvoir la cause canadienne-française au 
Manitoba 
| La Liberté et le Patriote ayant été fondé dans ce but, notre Asso 
| ciation ne peut se dérober à son devoir de souligner le Jubilé d'Or 
du seul hebdomadaire de langue française de notre province, el de 
jui adresser les souhaits qui sont habituellement échangés, selon les 
plus traditionnels usages diplomatiques, entre promoteurs avoues d'un 
même idéal 

Un journal, cornme tout médium d'information, peut être pour 
| j'avenir d'un groupe ethnique tout entier — et pour la culture, chez | 
lui, dont ce groupe s’abreuve — la meilleure ou la pire des choses, 
tant sa responsabilité est grande | 

L'Association d'Education, qui est la seule organisation qui soit 
officiellement manatée par le groupe franco-manitobain pour pro- 
| mouvoir et assurer ses intérêts, ne peut s'acquitter efficacement de 
| sa mission sans la collaboration étroite de votre journal, puisqu'il 
est le seul à pouvoir servir chez nous, notre cause COMMune 

Nous présentons donc à votre hebdomadaire, ainsi qu'à son 
directeur, ainsi qu'au personnel et aux membres du Comité d'Admi- | 
nistration, les voeux les plus ardents, en cette année jubilaire, afin que 
La Liberté et le Patriote, s'inspirant de son titre, qui est tout un pro- 
gramme, réalise celui-ci pleinement. 

11 pourra le faire en permettant aux porte-parole officiels les 
plus autorisés du Manitoba français d'exprimer en toute liberté, grâce 


gissant ainsi sans cesse le nombre de ces derniers, de plus en plus 


| à lui, leurs vues et directives aux franco-manitobains patriotes, élar- | 


renseignés et éclairés sur les problèmes les plus vitaux pour notre 
groupe ethnique, et convaincus sans cesse davantage de leur indis- 
pensable et précieuse collaboration dans ce but, 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, nos salutations sincères. 


L'Association d'Education, 
par René Rottiers, 
secrétaire. 


RR/ab 


CU HER 
L'Association à l'oeuvre 


La politique de l'Association 


Le journal The Winnipeg Tribune vient de publier sous la signa- 
ture de Tim Creery, une série d'intéressants articles sur le français 
dans nos écoles. 


Avec une objectivité qui lui fait honneur, le journaliste du Tri- | 


bune trace un historique du français au Manitoba, situé dans le con- 
texte véritable dans lequel il se débat. 

On peut être certain, à lire ce comnte rendu très intéressant, que 
M. Creery a puisé ses informations à la source de l'histoire, et non 
pas au RAT" à des rencontres de salons. 

Enfin, voici un anglo-canadien — qui connaît et parle d'ailleurs 
fort bien le français — qui publie une série d'articles que nous au- 
rions volontiers signés à quelques mots près. 

Cela nous réjouit beaucoup, spécialement en ce moment précis 
ou l'Association d'Education, après avoir dignement tenu son congrès 
jubilaire, repart plus décidée et plus forte que jamais, vers une nou- 
velle et importante étape de son histoire. 

Comme par le passé, mais cependant plus puissante de l'appui 
combien réconfortant qui lui fut donné au congrès, elle a repris le 
travail avec ardeur et confiance. 

Le français, comme le soulignait M. Creery, a subi au Manitoba 
les coups du sort, les outrages de mesures et de lois qui, par le passé, 
visaient à le détruire. Cependant, la ténacité et le courage de ceux 
qui organisèrent la promotion de nos droits, touche presque à la ré- 
compense, alors que le pays tout entier, à l'approche du centenaire 
de la Confédération canadienne, tressaille de sentiments nouveaux, 
prélude de transformations profondes pour le bien de la nation toute 
entière. 

Au Manitoba notamment, le sectarisme d'antan a fait place, 
graduellement, à des rapports plus cordiaux entre les concitoyens 
anglo et franco-manitobains, 

Notre premier ministre, M. Duff Roblin, prêchant d'exemple, 
élargit chaque jour les horizons vers lesquels notre regard se tourne. 

M. McLean, emboitant le pas, a consenti à des mesures qui 
invitent notre coopération active, en vue de rechercher les moyens 
les plus adaptés pour rendre justice au français dans nos écoles. 

Et on ne peut que se réjouir de cette métamorphose qui arrive 
juste à point, à l'heure où, sans cela, il eût fallu sans doute avoir 
recours à d’autres méthodes d'action pour éviter l'extinction de notre 
langue et de notre culture françaises au Manitoba. 

Car, il faut le reconnaître, les événements actuels viennent con- 
tirmer les attitudes réalistes du présent Exécutif de l'Association et! 
du dernier congrès, attitudes qui visent à permettre aux Franco- 
Manitobains non seulement de conserver leur langue mais d'atteindre | 
|au moins, à un minimum d'épanouissement culturel. 

Ce qui est heureux, d'autant plus que la majorité anglaise de 

notre province semblait être fort mal renseignée sur les Canadiens 
| français en général, et sur les Franco-Manitobains en particulier. 

Le gouvernement, nous le savons puisqu'il l’a déclaré à maintes 
| reprises, compte sur le groupe franco-manitobain — un groupe fort 
| et uni, image d'un dualisme qu'il voudrait citer en exemple au pays | 
tout entier — pour affirmer cette possibilité de co-existence pacifique 
| et de fraternelle égalité des deux grands peuples courageux qui ont | 
| édifié la province manitobaine et la nation canadienne. | 
_ Accordons à nos législateurs d'être à l'écoute de cette nouvelle 
| réalité. Mais aussi, aidons-les à nous aider. Le gouvernement ne€| 
pourra favoriser notre épanouissement culturel que dans la mesure 
| ou nous lui ferons connaître nos besoins. | 

Pour cela, nous devons d’abord renseigner exactement nos re- 
présentants sur la situation véritable du français chez nous. | 

Devant l'évidence des faits, devant la courbe descendante du 
| français au Manitoba, M. Roblin, voulant sur le terrain de la dualité | 
| culturelle citer sa province en exemple, ne manquera D3s de nous 
| fournir les moyens de conserver cette culture, sans laquelle la nation 
| canadienne, comme telle, serait désormais vouée au suicide. | 

L'Association d'Education veut donc continuer à accorder sa con- 
fiance au gouvernement et à la lui conserver sans arrière-pensée, | 
| aussi longtemps que cette confiance sera justifiée ! 

Pour cela, elle fera connaitre au premier ministre du Manitoba | 

les difficultés d'épanouissement culturel du peuple franco-manito- 
| bain, et cela par son Comité de Liaison, le seul qualifié pour s’expri- | 
| mer au nom de l'Association d'Education, et donc des Franco-Manito- | 
| bains, que notre Association représente, et de qui elle détient son| 
| mandat. 

| Elle soumettra ensuite au gouvernement les mesures qu'elle juge- | 
ra les plus aptes pour assurer ja survie et l'épanouissement de notre 

| groupe ethnique. | 

À propos du rôle de l'Association d'Education, citons les consti- | 

tutions synodales de l’Archidiocèse de St-Boniface (article 258, s.2): | 

“C'est un devoir pour les catholiques de soutenir/cette associa- | 

tion. Dans leurs réclamations, dans leurs difficultés, ils n’intervien- | 
dront pas directement auprès de l'autorité civile, mais ils se serviront 

| du Secrétariat de l'Association qui utilisera son expérience pour leur | 
| servir d'intermédiaire.” 

S'appuyant sur les leçons du passé, forte de son expérience, | 

soutenue par la confiance de ses membres, noire Association continue | 
| son oeuvre essentielle celle de promouvoir nos droits. Elle le fait, non | 
| pas avec un fanatisme béat, mais avec dignité et réalisme, 

| 


Le Comité de Publicité de l'Association d'Education, 
par le secrétaire, René Rottiers 


La Défense Civile dit: 


Une copie de ‘’Sept points de survivance’’ et autres écrits 
peuvent aider à vos projets en cas d'urgence pour votre 
famille. Appelez ou écrivez aujourd'hui pour votre copie. 
Défense Civile Métropolitaine, | 
1767, avenue Portage, Winnipeg 12, 
Tél.: TUrner: 8-2351. | 


Les cinquante années de La Liberté 
encouragent tous ceux qui luttent 
pour des causes belles et nobles: 
fidélité au passé, foi en l'avenir 


Les Pères Capucins 


Sacré-Coeur des Belges, 
501, rue Plinquet, St-Boniface 


CARRE EE DE D 2, 


Sortie du grand coeur 
de Monseigneur Adélard Langevin 
Notre communauté exprime 
la joie qu'il aurait éprouvé 
A l'occasion du cinquantenaire 
d'une autre de ses fondations, 
La Liberté, notre hebdomadaire 


LES MISSIONNAIRES OBLATES 
du Sacré Coeur et de Marie Immaculée 
Maison générale 


FE DAS ZE ZRS ETS ETS DS ÊTES | 


| Meilleurs voeux d'avenir et de succès 


au vaillant défenseur de nos droits 


depuis 50 ans — notre hebdomadaire 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Les Chanoinesses Régulières 


des Cinq Plaies du Sauveur 
210, rue Kenny, St-Boniface, Man, 


Cr 2070 77 


Notre hebdomadaire des Prairies, 
depuis cinquante ans, dit tout haut 
combien nos ancêtres voyaient grand, 
combien leurs enfants en sont dignes 


Les Soeurs de St-Joseph 
de St-Hyacinthe 


1011, chemin Ste-Marie, St-Vital, Man. 
DOUZE MAISONS DANS LA PROVINCE DU MANITOBA 


Pre 7002722277 


Félicitations à notre hebdomadaire 
qui depuis cinquante ans 
offre à tous un magnifique menu 
de nouvelles et d'idées ; 


Institut des Petites Soeurs 
de la Sainte Famille 


(Archevêché, Séminaires, Collège, Juniorat) 


MR A RER 


TRIBUT D'HOMMAGES 


Félicitations, admiration, dans la prière, 
dans l'espérance et dans la joie, 
au journal 
{La Liberté et le Patriote’, 
qui rayonne l'or de ses fructueux 
CINQUANTE ANS 


GLOIRE à son travail gigantesque 
au service de l'Eglise 
et à la cause de la survivance 


CANADIENNE-FRANCAISE! 


VOEUX de succès nouveaux et sans 
cesse grandissants à ce JOURNAL 
Frotcetour et Défenseur 
‘de notre FOI, de notre LANGUE 
et de nos LOIS”. 


Les Soeurs Adoratrices 
du Précieux-Sang 


190, Place Raymond, 5t-Boniface 


St-Boniface, le 5 juillet 1963 


TT 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Une fois de plus, St-Pierre-Jolys 
donne un prêtre à l'Eglise de Dieu 


ST-PIERRE — A la fin 
Danquet paroissial Qui suivit 
ordination sarerdotale, same di 
dernier, le KR, P, Gérard Rioux, 
OM, exprima sa profonde re- 
connaissance à Dieu et aux ins- 
ruments humains dont 1] se ser- 


du 


son 


vit pour meênér à bien Son appel 
“Aujourd'hui, ajouta-t-il, Il à pa 
rachevé Son oeuvre par les mains 
de Son Exe, Mgr Maurice Bau- | 
doux qui vient de me taire pré- 
tre." 

Ces paroles de reconnaissance 
couronnalent dignement ce grand 
Jour d'ordination. La cérémonie 
n r£ique avait eu lieu à 4 h. 
pm. dans l'église de St-Pierre- 
Jolvs qui, tant de fois, fut le 
muet témoin de jeunts fils de la 
paroisse devenant prêtres du 
Seigneur’, Mgr Baudoux conféra 
d'abord sous-diaconat au Frè- 
re Laurent Gélinas, OM, fils! 
de M Mme Léo Gélinas, puis 
e cerdoce au Père Gérard 
Rioux, 5 Excellence était ac- | 
compagné des RAR. PP, Frédéric 
Rainville et Bernard Pinette, 
OM. ors que le R. P, Julien 
Morin, O MI, asvistalt le nouvel 
ordonné. Le R. P. Raymond Ar- | 
cand, O.ML,, agissait comme com 
meénlialtur des cérémonies 

Parmi prêtres présents au 
choeur on remarquait MM, les | 
sb Edmond Lavo curé de 
St-Pierre, Raymond Roy, curé de 
Holy Cross, Raymond-Marie Fer- 
ron, vicaire à St-Pierre, les RR 
PP, Aimé Lizée, provincial des 
Oblats du Manitoba, Wilfrid Si- 
tcotte, supérieur du Juniorat de 
St-Bonifa Denis Bédard 
O.M.I. fils de la paroisse qui fut 
ordonni y à à peine queiques 
mois, et Hector Côté, C.S.V. du | 
collège St-Joseph d'Otterburne, 
ainsi que les novices oblats de St- 
Norbert, Les enfants de choeur 
étaient en nombre impression- 


nant, dont le jeune Philippe 
Rioux, fils de M. et Mme Arthur 


Rioux, qui agissait fièrement 
comme porté-misse] “pour la 
deuxième fois, car je n'oublierai 


jamais quand j'ai rempli la même 
fonction à l'ordination du Père 
Denis Bédard”, 

Aux premiers rangs dans l'as- 
sistance avaient pris place la pa- 
renté immédiate du nouveau pré- 
tre: Mme Conrad Lambert (née 
Thérèse Trudeau, deuxième é- 
pouse de son père), ses frères et 
oeurs, Charles (et son épousæ), 
Lucien (et son épouse), Léon, 
Yvonne, Jean-Marie, Eugène, Mo- 
nique et Pauline; le grand-papa 
Rioux (84 ans), M. et Mme Didas 
Audette, parrain et marraine, M. 
et Mme Arthur Rioux, oncle et 
tante, qui entretinrent si fidèle- 
ment la correspondance familiale 
avec l'ordonné durant son séjour 
au scolasticat de Lebret, etc. M, 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 


462, éditice Grain Exchange, 
Winnipeg, Man. 


Téléphone: WHitehall 2-6634 


‘|| Rioux, 


yRené Muiaire était le photogra 
| phe “officiel” de la famille Rioux 
pendant les cérémonies d'ordina- 
or 

Mgr l'Archevèque, après avoir 
conféré le sous-disconat et le sa- 
|cerdoce aux deux fils de la pa- 


Lt 


roisse, comments en profondeur | 


l'épitre et l'évangile de la messe 


| 


| 
| 
| 
| 


R, P. Gérard Rioux, O.M.I. 


[du jour et Indiqua que l'appel | 
| divin au 20e siècle correspond en 
tout à l'appel du divin Maitre 
| 


s'attachant les deux apôtres Pier- 
ire et Paul, I fit aussi ressortir 
qu'il y a un bonheur spécial à 
| suivre l'appel de la vocation en 
[cette année du Concile Vatican 
II. Naturellement il lança une in- 
Vitation toute spéciale aux jeunes 
| hommes et aux jeunes filles, nom- 
| breux dans l'assistance, à écouter 
aussi généreusement l'appel divin 
qui leur est transmis de toutes 
| manières, particulièrement par le 
| clergé et leurs parents chrétiens. 

Immédiatement après les céré- 
monies d'ordination, il y eut un 
banquet au Centre paroissial. Les 
Filles d'Isabelle et les Dames 
Auxiliaires avaient préparé et 
| servirent le repas, M. Marcel Cô- 
té avait magnifiquement décoré 
la salle, mettant à la place d'hon- 
|neur le portrait des parents dé- 
|funts du nouveau prêtre, M. et 
Mme Eugène Rioux, Tout le ma- 
tériel et les fleurs avaient été 
fournis par les Dames Auxiliaires 
pour cette décoration de la salle, 


Pendant que les convives en- 
traient dans la salle, signaient le 
libre souvenir et glissaient dis- 
crètement les enveloppes conte- 
nant leurs dons, prirent place à 
la table d'honneur: Son Exec. Mgr 
M. Baudoux, les deux ordonnés, 
M. l'abbé E, Lavoie, les RR. PP, 
A. Lizée et F. Rainville, M. Ri- 
chard Roy (et son épouse), con- 
frère du nouveau prêtre et mai- 
tre de cérémonies pour l'occasion, 
[qui avait reçu précédemment 
chez lui le Père Gérard et tous 
les confrères de classe; tous les 
| frères et soeurs du Père Gérard 
le grand-père Pierre 
| Rioux, M. et Mme Conrad Lam- 
| bert, M. et Mme Didas Audette, 
| parrain et marraine, et M. et 


| 


| Mme Arthur Rioux, les premiers 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


e Prescriptions 
* Vitamines 


Articles de toilette 
e Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


MIEL PUIE 


Nourriture saine. 
économique et agréable 


DU RUCHER DE 


J.-M. MULAIRE 


La Broquerie, Man. 


a bientôt le 
‘année 


Il ser temps d 


pour 


miel 


Tél.: HA 4-5245 


e renouveler votre provision de 


Gens de La Broquerie et des environs, chez Jean-M, Mulai- 
re on vous attendra, n'importe quel jour du mois d'août, 


Clientèle de 


La Procu 


St-Boniface et 
e Générale des Institutions”, placez votre commande 


Winnipeg, tout spécialement 


dès maintenant pour obtenir exactement ce que vous désirez et 


pour économiser . ,, car, malg 


ré le prix exhorbitant du sucre, 


confitures et sirop, celui du miel demeure des plus raisonnables. 


+ + +4 D 44 ee + 4 


COMMANDITAIRES.: 


Tel.: HA 4-5238 


Caisse Populaire —Elo 


Gagnon, gérant — 


Epicerie, confiserie, assurance Arthur B Tél.: HA 4-5281 
Garoge Le Broquerie —— Aimé hie dre 

Tel: HA 4-5425 
Garage Victor Gomache -— Tel.: HA 4-5225 
Hôtel —— Wilt Turenne Tel.: HA 4-5302 
Le Cooperative Norbert Durond, gérant Tel.: HA 4-5231 


Laiterie coopérative (Feed Mill) - 


Mobile Feed Service 
Agent North Ster - 
Taxi Arthur B 1 Tél.: 
|  Tronster — Gérord Tet 


Albert Vielta 


Aimé Chorrière, aér 


Tél: HA 4-5328 


Alphonse Fournier —— Tél.: MA 4-5322 
ure — Tél.: 
HA 4-5321 
Tel.: HA 4-5312 


HA 4-5373 


ner nee 


Organisateurs de toute la fête 
Læs orateurs suivants se succé- 
dèrent à la fin du banquet, pour 
glorifier le sacerdoce du Christ 
et féliciter celui qui venait d'étré 
oint par le pontife: M, Arthur 
Rioux, au nom de la famille: les 
Pères Lizée et Rainville, au nom 
| des Oblats du Manitoba et du 
Scolasticat de Lebret, Sask.;: M. 
| René Préfontaine, au nom de la 
famille paroissiale; M. l'abbé 
Lavoie, curé d'une paroisse qui 
| a fourni tant de vocations sacer- 
| dotales et religieuses, Mgr Bau- 
doux qui élabora davantage les 
profondes pensées qu'il avait é- 
mises au cours de l'ordination,; et 
| enfin le nouvel! ordonné 
| Ce dernier discours fut celui 
de la reconnaissance à Dieu ‘qui 
m'a appelé et soutenu de ses grà- 
ces dans >urs de soleil et les 
jours de petits brouillards”: à 
| Mgr Baudoux ‘‘qui m'a fait pré 
tre et dont j'accente avec plaisir 
l'invitation, prononcée à la fin de 
| la cérémonie, de prier pour lui’; 
à ses parents défunts, ‘excellents 
| chrétiens qui travaillèrent à me 
donner le vrai sens de la vie”; à 
celle qui sut continuer avec cou- 
rage leur oeuvre; à ses frères et 
soeurs ‘pour votre esprit 
lial de joie, de fraternité, de priè- 
re” eb ‘‘pour le plus beau cadeau 
| que vous puissiez m'offrir, le ca- 
| ice qui me servira pour célébrer 
la messe”, au cher grand-père 
présent; à tous Les autres parents, 
amis et bienfaiteurs, prêtres et 
laïcs; à ses éducateurs Oblats et 
Jésuites du Juniorat et du collè- 
ge de St-Boniface, si bien repré- 
sentés par les Pères Julien Mo- 


noviciat de St-Norbert et du sco- 
lasticat de lÆbret ‘‘pour les lu- 
mmières qu'ils m'ont données sur 
les choses de Dieu, de l'Eglise et 
du monde”, Enfin le Père Gérard 
Rioux dit sa reconnaissance ‘à 
tous ceux qui ont permis ces fé- 
tes d'aujourd'hui et de dernain”': 
M. le curé qui le reçoit dans sa 
paroisse, les respansables du ban- 
quet, les Chevaliers de Colomb 
du Conseil Carillon, aux partici- 
pants de la cérémonie liturgique, 
particulièrement les enfants de 
choeur et les membres de la cho- 
rale, Magnifique chant, particu- 
lièrement le cantique de la Con- 
sécration, celui au Sacré-Coeur 
de Jésus, et ‘Merci pour ce jeune 
prêtre” composé par Mme René 
Préfontaine, 

Le lendemain matin à 10 h. 
30, le nouveau prêtre célébrait sa 
première messe solennelle, assis- 
té à l'autel par le R. P. Adéodat 
Ruest, O.M.I,; les RR. PP, Denis 
Bédard et Laurent Gélinas, 
OM, agissaient comme diacre 
et sous-diacre; le R. P, Denis Au- 
dette, O.M.I., donna le sermon de 
circonstance, Des auditeurs disent 
avec émotion que ce fut un ser- 
mon “très court, mais de haute 
saveur sacerdotale”. Les servants 
étaient Philippe et Maurice 
Rioux, Robert Rodrigue et Ar- 
mand St-Hilaire. 

La présence de nombreuses re- 
ligieuses (Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie, Missionnai- 
res Oblates, Soeurs de St-Joseph 
de St-Hyacinthe et Petites Mis- 
sionnaires de St-Joseph d'Otter- 
burne) fut particulièrement ap- 
préciée par la famille Rioux. On 
remarquait entre autres la Rév. 
Sr Joseph-Sarto, MO. tante du 
jeune prêtre, 

Les dons reçus furent très 
nombreux, Il importe de men- 
tionner ici que deux de ces dons 
venaient d'une grand-tante et 
d'un oncle de Mont Joli, Qué. La 
| Rév, Sr Juliette Trudeau, S.G.M. 
grand-tante maternelle, a donné 
un troussesu pour les malades. 
Un cousin, le R. P. Noël Rodri- 
gue, S.J., d'Addis-Abéba, Ethio- 
pie, envoya un aérogramme: 
“,,. Je pense également à ta ma- 
man et à ton papa qui déjà ren- 
dus au ciel s’uniront au choeur 
des anges pour cette louange au 
Seigneur que sera ta première 
messe . , .” 

Le nouveau prêtre et sa fa- 
| mille remercient tous les généreux 
| bienfaiteurs et tous les responsa- 
bles de ces deux jours de fête 
| inoubliables. Merci au président 
| du Centre Récréatif qui mit la 
salle à la disposition de la fa- 


| jours et permit ainsi à ces fêtes 
| d'être à la fois familiales et pa- 
| roissiales, 

Après la messe, dimanche, un 
| diner chaud fut servi au Centre 
Récréatif par les tantes du nou- 
veau prêtre, pour les membres 
de la famille et les invités, dont 
les RR. PP. Adéodat et Denis 
Ruest, Denis Audette et Frédéric 
Rainville, O.M.I, trois religieu- 
ses Missionnaires Oblates, tantes 
du jeune prêtre, M. et Mme René 
Préfontaine, M. et Mme Ferra- 
ton, etc. Le nouvel! ordonné sut 
les remercier tous avec délicates- 
se et émotion, avant que com- 
mence le programme récréatif de 
l'après-midi. 


Le recteur de l'Université 
| d'Ottawa fait appel au 

| “fair play” britannique 

| OTTAWA -- Parce qu'elle a 
| choisi comme mission dès 1848 
le “rapprochement psychologi- 
| que des deux groupes ethniques”, 
| l'Université d'Ottawa est “la seu- 
le université canadienne qui ait 
| pleinement compris les conditions 


| fondamentales du développement | 


| de notre pays”, a déclaré le di- 
manche 26 mai le recteur de cet- 


Légaré, O.M.I. 

Il adressait la parole à l'occa- 
sion de la collation des grades du 
| printemps, où l'Université a con- 
féré deux Coctorats honorifiques 
à Me Maximilien Caron, doyen de 
la faculté de droit à l'Université 
de Montréal, et à l'historien amé- 
ricain Mason Wade, de l'Univer- 
sité de Rochester, N.Y 


La Bible vous parle 


Que ta main ne soit pas tendue | 


pour recevoi*. et fermée quand 


il s'agit de rendre, (Eecli 4, 31) 
L£ L£ . 
Ne refuse pas au pauvre sa 
subsistance et ne fais pas languir 


Îles miséreux. (Eccli 4, 1) 


fami- | 


rin, O.M.I, et Lucien Hardy, S.J.: | 
à ses directeurs et éducateurs du | 


| mille’ gratuitement pendant trois | 


te institution, le T. R. P. Henri-F, | 


+ à 


Cette photo fut prise à l'issue de la grand-messe que célébrait | 
le R, P. Louis Vielfaure, P.B., le dimanche 9 juir, avant son départ | de l'Amérique du Nord britanni- 
de La Broquerie, :1 était assisté à l'autel par ses quatre frères (de | que, tandis que les Esquimaux 
gauche à droite), Aimé, Guy, Albert et Antonio. Ceux qui aimeraient | devaient être considérés juridi- 
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| 


| 


| 


Responsable 
du bien-être 
des Esquimaux 


OTTAWA — Le gouvernement 
fédéral est prèét à donner à la 


| province de Québec l'assurance 


qu'il n'entend pas assumer l'ad 


|ministration du territoire phys 


que du Nouveau-Québec, qu'il a 
toujours considéré comme la pro- 
priété de la province 

Selon une source d'information 
fiable, cette position sera exposée 
avec précision au cours des en- 
tretiens qui doivent avoir lieu à 
Ottawa 

Par contre, le gouvernement 
fédéral possède, dit-on, une res- 
ponsabilité de garantir les inté 
rêts et le bien-être des popula- 


tions indiennes et esquimaudes. | 


D'une part, la juridiction sur les 
Esquimaux a été conférée au'fé- 
déral, par l'article 91 de l'acte 


| remettre des dons au Père Vielfaure pourront s'adresser à n'importe | quement comme des Indiens à la 


| quel membre de sa famille de même qu'à la Procure des Pères Blanes, | suite d'une décision de la Cour | 
228, rue Hamel, à St-Boniface, ou encore communiquer directement | suprême du Canada rendue en! 


avec lui à l'adresse suivante: le K, P. Louis Vielfaure, P.B., Lubishi | 1939. 


| Cemenery, Kasama P.,0., Northern 


Soirée d'adieux 


LA BROQUERIE — Le jeudi 
6 juin, à la salle de l'aréna, les | 
Chevaliers de Colomb avaient or- 
ganisé une soirée à l'occasion du 
départ pour l'Afrique du R, P. 
Louis Vielfaure, P.B. De nom- 
breux parents et amis de St-Bo- 
niface, La Broquerie et des pa- 
roisses environnantes assistaient à 
cette réunion intime, De. jolis | 
chants furent exécutés par MM,| 
Alphonse Fournier et Laurent | 
Dubé, ainsi que par Mme Jean- 
Emile Bohémier et sa fille, Jean- 
nette, Il y eut tirages et encan| 
d'objets confectionnés en Afrique. 
Un chèque fut présenté au héros | 
de la fête par M. Oscar Gagnon, 
avec les voeux du Club Sportif. 
L R. P, Vielfaure se dit vivement 
touché des marques d'estime dont 
il fut l'objet durant son séjour au 
Manitoba et remercia chaleureu- 
sement tous ceux qui lui ont té- 
moigné leur attachement et leur 
encouragement. Le départ pour 
une mission lointaine est toujours 
pénible, dit-il, mais le sacrifice 
est adouci par l'affection et la 
sympathie de tous. 


Au prône, le dimanche 9 juin, | 
M. le curé adressait au brave 
missionnaire des paroles d'adieu | 
des plus impressionnantes et vou- 
lut bien consacrer à ses oeuvres | 
les profits de la collecte, 

Le lendemain 10 juin, le Père | 
disait adieu aux siens et s’envo- 
lait en réacté, en compagnie de 
son frère, M. Albert Vielfaure, 
M.A.L,, et son épouse, et le 14 
juin il quittait Montréal à desti- 
nation de la Rhodésie du Nord. 
Et maintenant il a repris son a- 
postolat en pleine brousse, à 60 


milles du premier bureau de pos- 
te qui ne reçoit le courrier que 
deux fois la semaine, à 500 milles 
d'un centre dans les dimensions 
de la métropole manitobaine; 
mission isolée où il se dépensera 
par pure charité sans aucune ré- 
munération. Mais, justement, voi- 
là le secret . . , Si un jeune et 
frêle missionnaire peut accepter 
avec tant de générosité une vie 
aussi ingrate c'est assurément 
parce qu'il est soutenu par une 
force surnaturelle, La formuule, 
mous la tonons de ses lèvres: 
“Combattre par amour! L'Eglise 
est forte en autant que chaque 
individu vit sa vie profondément 


ST-PIERRE — Le samedi 15 
juin dernier, M. et Mme Arthur 
Rioux célébraient le 25e anniver- 
saire de leur mariage. En effet 
ils avaient reçu la bénédiction 
nuptiale le 15 juin 1938 enr l'égli- 
se paroissiale d’Ile-de-Chênes, 
puis ils s'étaient aménagé une 
ferme à St-Pierre, où ils ont vécu | 
depuis et élevé leur famille de 
sept enfants. 

Pour marquer cet heureux an- 
niversaire, les jubilaires assistè- 
rent au cours de l'après-midi à 
une messe d'Action de grâces cé- 
lébrée par M. l'abbé Edmond La- 
voie, curé. Dans la soirée, une 
fête familiale leur fut offerte 
dans la salle paroissiale, où ‘un 
grand nombre de parents et amis 
s'étaient rassemblés pour se ré- 
jouir avec eux. | 

Au milieu de la veillée, M. Re- 
né Préfontaine, maître de céré- 
monies, présenta les jubilaires, | 
offrit ses voeux et ceux des pa- | 
roissiens et amis, et lut un messa- 
ge des deux filles ainées, Simone 
et Solange, qui n'avaient pu ve- 
nir à St-Pierre pour la fête de | 
leurs parents. | 

Ensuite un des fils des jubilai- | 


| 


| frères, M. Gérard Desrosiers, à 


Parents et amis fêtent à St-Pierre les 
noces d'argent de M. et Mme A. Rioux 


Khodesia, Africa. 


des paroissiens de 
auR. P. Vielfaure, P.B., missionnaire d'Afrique 


chrétienne, Dans tous les états de | 
vie, le bonheur réside dans le don | 
total! de soi.” 


Remerciements 

Le Père Vielfaure désire ex 
primer par la voie du journal ses | 
regrets de n'avoir pu visiter tous | 
ses amis et bienfaiteurs à cause | 
du manque de temps, son départ 
ayant été avancé de quelques se. | 
maines, Il offre également ses re- 
merciememts à tous ceux qu'il eut 


tant aimé saluer une dernière 
fois, 
Çà et là 
Le lundi 24 juin, M. Albeit 


Vielfaure, M.A.L., et son épouse 
étaient de retour d'un beau voya- 
ge dans l'Est. Parti en réacté en 
compagnie du R. P. Vielfaure, 
P.B., après une envolée heureuse 
bien que un peu cahoteuse, les | 
voyageurs ont visité bon nombre 
de parents, amis et anciens du 
Manitoba, dont la Rév. Sr Marie- 
du-St-Esprit, religieuse adoratrice 
du Précieux-Sang, tante de Mme 
Vielfaure, de même qu'un de ses 


Chateauguay. À 


En compagnie du Père Viel- 
faure, ils se sont également ren 
dus au Noviciat des Pères Jésui- 
tes, à St-Jérôme, où se trouve le 
Frère Etienne Tétrault, fils de 
M. et Mme Joseph Tétrault, de 
La Broquerie, Le jeune novice 
fut des plus heureux de cette vi- 
site et parla avec enthousiasme 
de ses expériences jésuitiques. 

Entre autres endroits, ils ont 
visité l'Oratoire St-Joseph et, au 
Cap de la Madeleine, ils eurent 
l’occasion d'assister à la cérémo- 
nie du départ des missionnaires. 

De plus, M. Vielfaure eut la 
bonne fortune d'assister à la ses- 
sion à Ottawa et, jait digne de | 
mention, à la session à Québec, 
en français. 

Le dimanche 16 juin, M. l'abbé 
U. Lafond, curé, souhaitait la 
plus cordiale bienvenue à M. l'ab- 
bé Louis Laurencelle, de retour 
dans le diocèse de St-Boniface 
après un séjour de cinq ans en 
Ontario. Durant les quelques der- 
nières années il fut vicaire à El- 
mer alors qu'il s'occupait active- 
ment d'Action Catholique auprès 
des jeunes. M. l'abbé Laurencel- 
le, qui est maintenant nommé 


mm 


res, Philippe, lut une adresse au 
nom des enfants. M. Emmanuel 
Bouvier, qui agissait comme gar- 
çon d'honneur il y a 25 ans, a- 
dressa quelques bonnes paroles à | 
M. et Mme Arthur Rioux. Puis | 
le R. F, Gérard Rioux, OM, 
offrit ses plus sincères félicita- 
tions à son oncle et à sa tante 
qui ajoutaient, à tant de marques 
de bonté à son égard, celle d'or- 
ganiser généreusement les pré- 
paratifs de sa journée d'ordina- | 
ticn sacerdotale le 29 juin. | 
M. Arthur Rioux remercia, en | 
son nom et en celui de son épou- | 
se, tous ceux qui avaient rendu | 
| 

| 


possible cette fête familiale et | 
paroissiale, cette fête de l'amitié. | 

Félicitations aux jubilaires. 
Puissent-ils jouir un jour des | 
joies d’un jubilé d'or et continuer | 
jusque là à répandre le bien au- 
tour d'eux, comme ils l'on tou- 
jours fait depuis 25 ans! 


L'esprit sans la bonté, c'est 
l'abeille sans le miel 


Jules CLARETIE. 
LZ LL LA 
Jésus, le seul ami certain de 
l'heure incertaine. 


Paulo SETUBAL. | 


RÉALISME 


du Canada français. 


IÎne suffit pas d'économiser, il importe 
de placer ses épargnes dans un établisse- 


ment de crédit qui favorise le développe- 


ment agricole, industriel et commercial 


| 


Banque Canadienne Nationale | 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA | 


St-Bonitace — Winnipeg — St-Jean-Baptiste — St-Pierre 


[ 


| 


vicaire à la Cathédrale, passe la 


semaine en vacances chez ses pa- | 


rents, M. et Mme Louis Lauren- 
celle, Bienvenue et fructueux a- 
postolat à ce fidèle ouvrier de la 


| vigne du Seigneur. 


Mme Albert Desmarais et son 
frère, M. Clément Périgry, de 
LaFlèche, Sask., étaient de pas- 


sage récemment, chez M. et Mme | 


Gérard Wenden, afin d'assister au 
mariage Champagne-Wenden, Ils 
se sont fait de nombreux autres 
amis «au cours de la soirée, 

Mme Louis Tétrault, accompa- 
gnée de sa belle-soeur, Mme Lu- 
cien Gosselin, de St-Malo, est 


partie le mardi 2 juillet en route | 


vers l'Est, où elle visitera sa nom- 
breuse parenté à Ste-Rosalie, 
Montréal et Québec. 
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Deuxième Pèlerinage 
EN L'HONNEUR DE 
Notre Dame de Lourdes 
À LA GROTTE DE 


Ste-Rose-du-Lac 


MANITOBA 


DIMANCHE 


7 JUILLET 


Messe à 3 h, p.m. avec sermon en français 
et en anglais, par 


Son Exec. Mgr Paul Dumouchel, O.M.I., 
Vicaire apostolique du Keewatin 


Communion pendant la messe 
Confession sur le terrain 
à partir d'une heure de l'après-midi, 


BIENVENUE A TOUS 


Ste-Agathe 


Baptème 


30 juin: Laurette-Yvette- 


al 
La Broquerie 5 "5 


|pold Chartier, née le 23 juin à 
l'hôpital général St-Boniface, 
| Parrain êt marraine, M. Yves 
Sorin et Mme Jules Sorin, oncle 
et tante de Penfant 


Soirée sociale 
M. et Mme Albert Nolette se 
|rendaient à St-Eustache le same- 
di soir 29 juin, à une “soirée s0- 
ciale en l'honneur de leur fille, 
| Claudette, et de son futur époux, | 
|M. Paul Baril. 


Mariages 
Le 29 juin fut assez mouve- | 
|menté pour la majorité des pa- | 
roissiens, Un certain groupe se 
rendait aux mariages de Mlle 
: Thérèse Bilodeau à M, Victor Du- 
mesnil, à St-Boniface, et de Mlle 
Cécile Sorin à M. Auguste Flegel, 
à Aubigny. 


Soirée d'adieux 
| Un grand nombre de parents et | 
amis de la paroisse et de l'exte- 


| en 


rieur se réunissaient à la salle 
paroissiale pour fêter M. et Mme 
Paul Joyal et leur famille avant 
leur départ pour la Californie 
Ce fut une très agréable soirée 
au son d'une musique entrai- 
nante 

On offrit aux héros de la fête 
un ensemble de mailles de voya- 
ge. M. P, Joyal exprima aux or- 
ganisateurs et aux nombreux as. 
sistants sa profonde gratitude 
pour leur témoignage d'affection 
et de considération, les \assurant 
que lui et les siens en garderaient 
le plus doux souvenir, Il invita 
tous ceux qui feraient Je voyage 
Californie d'aller les voir, 
qu'ils y seraient bienvenus. 

Visiteurs de Californie 

M. et Mme Raymond Lapointe 
étaient très heureux de recevoir 
M. et Mme Wilfrid Rougeau 
(Laurette Gobeil) et leur fils, 
Marc, de Los Angeles, Californie, 
Ils sont arrivés le 20 juin et re- 
partiront vers le 12 juillet, En- 


| tre-temps, ils visiteront le plus 


grand nombre possible de Jeurs 
parents et amis du Manitoba, 


Vince Leah recalls 


Sports Columnist, The Winnipeg Tribune 


Le 16 


septembre 


1935 


Le baseball professionnel est revenu à Winnipeg 
en 1933 et les Maroons ont fait souffrir les 


comme gérant, s'est remplacé 
Wes Griffin et a engagé 


fervents en détenant la deuxième place pendant 
les deux moitiés de la saison. On espérait plus 
de consolation en 1934, mais le club descendait 
dans le deuxième groupe d'équipes. Les sages 
conseillaient au propriétaire Bruno Haas de se 
procurer des vrais joueurs. Il s'est congédié 


par le pétillant 


es étoiles comme Joe 


Goldfine, Lefty Bertrand, Ambrose Ebnet, Gene 
Corbett, Lloyd Stirling, Otto Mevyers et Frank 
Piet. Les Maroons remontaient la côte et en- 
traient dans les finales contre Fargo-Moorehead 
Twins. Les Twins ont remporté la première 
victoire, 6 à 1, mais les Maroons, sous le bouil- 
lant Griffin, se sont ralliés pour triompher 
23 à 8, 8 à 4, 9 à 5 et 12 à 0. Il fallait une 
autre victoire, Ebnet lançait, Les Twins ont tenu 
bon pendant plusieurs manches, mais finale- 
ment les bâtons d’Ellison, Piet et Goldfin ont 
trouvé la balle et les Twins ont sombré, Poin- 
tage final, 11 à &, et Winnipeg avait gagné un 
championnat de balle professionnelle pour la 


première fois, 


O'KEEFE BREWING COMPANY 
[MANITOBA LIMITED 


une série de victoires remarquables dons le sport ou Monitoba 
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Met Mme Dubois, de Ste-Rose-du-Lac 


ont célébré leurs noces de diamant 


STE-ROSE-DU-LAC — M. et | pet 34 arrière-pe 
Mme Louis Dubois célébrérent | 


ts-enfants et 
Uts-enfants 


leur 60e anniversaire de mariage La famille Dubois est compo 
le samedi 22 juin, entourés de |sée de Mme Ludovic Ladérouts 
huit de leurs dix enfants. La fête | (Léontine), de Ste-Rose, Mn 
débula par une meêsse à 4 h. p Maret suillemin (Joséphine 
durant laquelle les heureux €: | de Forget, Sask., Mme Henry La- 
poux renouvelèremt leurs pro buke (Ro), de Tenb Mmi 
messes de marlagt Etienne Délaurier (Clarice), de 
Après la messe, la famille et Ste Rose Mme Steve Verest 
de nombreux arnis se rendirent à | (Belsima), de Regina, Sask 
la salle d'amusement, où un déli. | Mme Louis Daniel (Mary di 
cieux souper fut servi par les Da. | Laurier, Mme Paul Henri (Eva 
mes Auxiliaires de l'hôpital. Au |! GE Port Albérn C.-B Mm 
cours du repa ine magnifique | Charles Dutx is, de Grand Rapids 
adresse, lue par une petite-fille | Xavier et Francis, pm Laurier 
des jubilaires, Denise Ladéroute Meilleurs voeux et longue vie 
fut fort appréciée, Une gerbe de | à M. et Mme Louis Dubois 
fleurs leur 1h présentée par Funérailles 
leurs enfants | A a consternation des parois- 
M. Louis Dubois est né à Lac | siens de Ste R …15e, Mine Louise 
St-Jean en 1885. En 1903, M é-! Menec mourut subitement le 17 
pousa Mile Marie-Rosalie Privé, | juin au Foyer Notre-Dame dé 
née à New Hampshire, E.-U,, en | Notre-Dame-de-Lourdes, à l'âge 
1884, Ils demeu rérent dans la de 76 ans 
province de Quét pendant 19 Le service funèbre fut chanté 
ans puis éénénanbe nt dans lalen l'église de Rose par 
Saskatchewan pour y demeurer |R, P Jose ph A arie, O.MI 
23 ans, Ils habitèrent huit ans | assisté du R. P. Albert Gervais 
à Laurier et depuis 10 ans ils ont | O.M.I., remplaçant à Ste-Rose, et 
élu domicile à Ste-Rose, M. et|de M. l'abbé André Gervais 
Mme Dubois ont 10 enfants, 41 | cüré de Ste-Amélie, comme dia- 
ep EennEmee | pe et. sous-diatre, L'inhumation 
se fit au cimetière paroissial | 
Les porteurs furent MM. Geor- 
ges Lebas, Abguste Brunel, Au 
| guste LeGal, Jean Caillarec, Emile 
| Duhard et Joseph Ingelbeen 
La défunte laisse dans le deu 
trois fils, Jean, Auguste et Ro- 
ger, tous de Ste-Rose. Son é- 
| poux la précéda dans la tombe 
| en 1953 


|  Sincères condoléances à la fa- 
| mille éprouvée 
Initiation de 

Chevaliers de Colomb 
| Le 24 juin eut lieu l’initi 
de 14 nouveaux membres au pre- 
mier degré. Ce fut un réel succès 
en attendant le couronnement de 
leur voyage le printemps pro- 
chain. La nouvelle équipe locale 
s'est bien acquittée de ses diver- 
ses fonctions, Le R, P, Emilien 
Dorge, O.M.I. et M. l'abbé André 
Gervais ont grandement fait hon- 


ation 


coup appréciée par le Conseil, 


Bienvenue 
On souhaite la plus cordiale 


# 
REC LE 


Le sergent Bill Makarchuk, de 
Port Arthur, Ont., et St-Boniface, | bienvenue au Père Albert Ger- 
Man, vient d’être promu à un| vais, O.MI, professeur au collè- 
nouveau poste dans la ville de |£ge de Gravelbourg, qui remplace 
New York où il sera employé | pour deux mois le R. P, J.-P, Isa- 
comme aide du Conseiller mili- | belle, O.M.I, comme vicaire et 
taire canadien auprès des Nations | aumônier à l'hôpital. Le Père Isa- 
unies, Le sergent Makarchuk à belle est à se perfectionner dans 
passé les trois dernières années | l'orientation à l'Université d'Ot- 
aux quartiers généraux de l’Ar- 
mée, aux casernes Fort Osborne 
à Winnipeg. 

(Photo Défense Nationale) 


lents et ses cours pour encoura- 
ger et orienter la 
diante et non étudiante, 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


"ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 


“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908." 
521, rue Horgrave Tél.: WHitehell 3-7395 


Winnipeg 


} 


POUSSINS 
‘bien partis 


. 


Au prix de poussins naissants 
# 


BOLE FEEDS 


326, rue Des Meurons, St-Boniface 


tawa, Il mettra à profit ses ta- | 


jeunesse étu- | 


neur à l'Ordre en entreprenant 
avec courage le début d'un long | 
voyage .., Leur aide sera beau- 


L 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


: 
: 
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D 7 
.— pa 
= 


UN NOUVEL HELICOPTERE — Le sopater és huit |'héllosnthtes anti-sous-marins Si- 
korsky CHSS-2 fut livré à la Marine royale du Canada, le 15 mai, à l'usine de Bridgeport 


(Connecticut). 


Le CHSS-2 est l'un des premiers hélicopteres capables d'effectuer des 


opérations aussi bien diurnes que nocturnes, Il peut recevoir un sonar à suspension per- 
mettant la détection des sous-marins et des torpilles autoguidées. Ces nouveaux appareils 
seront utilisés à bord du porte-avions “Bonaventure” et des escorteurs d'escadre equipes 


de plate- forme d'en: d'envol. 


(Photo Defense Nationale } 


Grande fête sacerdotale 
à St-Jean-Baptiste dimanche 


ST-JEAN-BAPTISTE — (C'é- 
tait fête à St-Jean-Baptiste le 30 
juin dernier: la paroisse accueil- 
lait le R. P. Louis Plarmondon, 
S.J., arrivé de Montréal quelques 
jours auparavant pour y célébrer 
sa première messe solennelle. 

Le jeune prêtre était assisté à 
l'autel par le R. P. Lucien Hardy, 
S.J., et M. l'abbé Charles Halpin, 
son confrère de collège, Avec son 
à-propos habituel et sa verve cou- 


tumière, le R, P, Martial Caron, 
S.J., lui aussi ancien professeur 
du P, Plamondon, prononça le 


sermon de circonstance sur le sa- 
cerdoce, Le service de l'autel é- 
tait assuré par quatre hommes, 
dont trois sont les frères du jeu- 
ne prêtre. On remarquait dans le 
choeur Mgr Hyacinthe Lapointe, 
P.D., M. l'abbé Sylvio Caron et 
le R. P. André Surprenant, SJ. 
du collège de St-Boniface, Aux 
paroissiens de St-Jean-Baptiste 
s'étaient joints pour la fête des 
gens venus de Californie, de Van- 
couver, de Le Pas, de Balmer- 
town, Ont., de Ste-Rose-du-Lac, 
de Pine Falls, d’Elie, de St-Boni- 
face, d'Otterburne et d'ailleurs. 
L'église était particulièrement 
comble pour la circonstance, 
Après la messe, un banquet fa- 


| milial préparé par un groupe de 
| dames de la paroisse, réunissait 


frères, soeurs, oncles, tantes ainsi 
que plusieurs amis du P. Plamon- 
don, A la fin du repas, Mgr La- 


| pointe souhaita la bienvenue au 


| chanté le mercredi 
| L'inhumation se 


offrit les 
Puis ce 


nouveau prêtre et lui 
souhaits de la paroisse. 


| fut le tour du jeune Père. D'une 
voix 


un peu émue, il remercia 


bi 
Aubigny 
Déces 

juin est décédée à l'hd- 
pital de Morris, Mme Marie Hé- 
bert, âgée de 73 ans, d'Aubigny. 
Elle était originaire de Ste-Aga- 
the, Mme Hébert faisait partie 
des Dames de Ste-Anne de la 


Le 23 


paroisse 
La défunie laisse dans le deuil 
deux filles, Mmes A, et D. Clé- 


ment; un fils, Laurent; une soeur, 
e A. Ouimet; trois frères, Al- 
fred, Henri et Jean, et dix petits- 
enfants. 
La dépouille 
posée en l’église 
qu'à l'heure du 


mortelle fut ex- 

d'Aubigny jus- 
service funèbre 
matin 26 juin 
fit au cimetière 
paroissial, 


Pour une couche 
de peinture lisse et durable 


LENITA LATEX! 


séchoge 


Rouleau pour peinture 
T'h pouces 


Rouleau de mohair, première qualité 


ACHETEZ LE VÔTRE AUJOURD'HUI 


STOCK LIMITÉ 
M Sn ee 


3002-P 


pendant ces années 


MARSHALL WELLS 
ZENITH LATEX 


Embellit et protège votre maison 


. 
£enitn Latex 


à l'épreuve d'ampoules , ,, 
roprioe, 


Reg 1.15 


Lavergne Electric Ltd. St-Pierre, Man. Tél. 67 


Mgr H. Lapointe de son accueil et ! 


également à la 
une réception 


salle paroissiale, 
Plus de 400 per- 
sonnes profitèrent de l'occasion 
pour venir présenter leurs sou- 
haits au Père Plamondon et rece- 
voir de lui une bénédiction per- 
sonnelle, 

| Après un court séjour au Ma- 
|nitoba, le Père Plamondon re- 
| tournera à Montréal pour y com- 
pléter ses deux dernières 
dans la longue formation d'un 
Jésuite, 


Dunrea 


Salle paroissiale 

Les travaux d'améliorations à 
la salle paroissiale sont commen- 
cés. Sous l'habile direction de M. 
Thomas Boulet, qui s'y connait 
bien, les paroissiens sont assurés 
que le travail sera accompli à la 
satisfaction de tous, 

Anniversaire 

Pour fêter l'anniversaire de 
| naissance de M. 
lune fête-surprise avait été pré- 


de M, Albert Vachon et ses en- 
fants, M. et Mme Jean Vachon, 
d'Oak Lake, M. et Mme Côme 
Filion, de Virden, M. et Mme 
Raymond Boulet, ainsi que Mme 
Anna Boulet et son fils, Gilbert, 
tous de St-Boniface. 

Visiteurs 

Le jeudi 27 juin, M. l'abbé C. 
Vachon, curé, gecevait la visite 
de M, l'abbé D.-J. Desjardins, ac- 
compagné de M. et Mme Philippe 
Bouchard et de Mlle G, Boulet, 
de MeCreary et Laurier. 

Pour le congé de la longue fin 
de semaine, plusieurs visiteurs 
venaient dans cette localité, en- 
tre autres, Mme Antoinette Briè- 
re et sa fille, Claire, Mlle Thérè- 
se Maurice ainsi que M. Lionel 
Aquin et ses fils, Marcel, Jean, 
Henri et Pierre, tous de St- Char- 
les, M, et Mrae Théobald Martin, 
Mile Antoinette Boulet, M. et 
Mme Frank Tervoort et leur bé- 
| bé, de St-Boniface. 

Mme Gérard Carney et ses en- 
fants, de St-Vital, sont actuelle- 
ment en promenade dans cette 
localité. 

Tous les collégiens et étudian- 
tes sont de retour dans leur fa- 
| mille respective; les autres éco- 
|liers sont aussi en vacances, bien 
| décidés à en profiter pleinement. 

Félicitations 

A l'issue de la messe du di- 
manche 30 juin, un prix spécial 
| offert généreusement par les Che- 
valiers de Colomb pour la meil- 
leure composition sur la Voca- 
tion, fut présenté au jeune Wil- 
liam Boulet, Félicitations 
res à ce jeune meérilanis ainsi 
qu'aux jeunes qui ont reussi leur 
examen de français. Tous les ex- 
hortent à continuer l'étude de 
notre belle langue française qui 
doit toujours tenir la place d’hon- 
neur, 


Cours de catéchisme 
Pendant les quelques semaines 


aui vont suivre, M. 


re 


gner 


aeux 
ense le ca 
fants de Baldur et 
Divers 
M. Philippe Bisson a acheté Ja 
propriété qui appartenait à Mme 
CI lara Fifi, et fera exécuter des | 
ravaux d' améliorat ions dans le 
but de la louer. 


schisme aux en- 


La Salle 


Baptème 
30 juin: Jacqueline-Marie- 
ille de* M. et Mme Ro- 
26 juin. Par- 
et Mme El- 
grands-parents 


Le 
Eve 
ger Lavallée 
rain ei Mart À 
phège Lavallée, 


ne, Î 


de l'enfant 
Tableau d'honneur 


| Ch 

| € Cun 

| 4 

| Cécile S 

Rayn de 

Vouriot, Denis Lagaceé. 


les invités de leur bienveillance à | 
| son en { 
| Durant l'après-midi avait lieu 


années | 


Arthur Boulet, | 


parée par son épouse et ils rece- | 
vaient à cette occasion la visite 


sincè- | 


le curé et| 
jeuses du couvent iront | 


des environs. | 


| du Chili. 


| 5e année: Yvonne Labelle, 
eanne Vouriot 
Denis Arbez 
6e année: Joanne 
Nicole Ritchot, Eveline 
| Pierre Lanoie, 
| 7e année: Lucie Lagacé, Gé- 
rald Arbez, Paul Lapointe, Edou- 
ard Lapointe, 
| 8e année: Yolande Comeau, 
Géraki Vouriot, Annette Lagacé. 


Ça et là 


Le dimanche 30 juin, la 
Sr Jeanne-d'Arc, Fd.l.C 


Ré- 
Diane Simard, 


Lapointe, | 
Lagacé, 


Rév. 


, conseil- 


munauté à La Puye, France, ren- 
dit visite aux religieuses du cou- 
| vent. 

| M. et Mme François Païud et 
leur famille, d'Aubigny, furent 
en promenade chez MM. et Mmes 
Roger et Elphège Lavallée, le 30 
juin. 

M. et Mme Alphonse Carignan, 
de St-Eustache, ainsi que M. et 
| Mme Léon Beaudry et leur fa- 
mille, de St-Boniface, furent de 
| passage chez Mme Robertine Cor- 
mier, le dimanche 30 juin. 

M. Edmond Cormier, PSS. 
passe quelques jours de vacances 
chez sa mère, Mme Sophie Cor- 
mier, I1 est de retour au Manito- 
ba après une année d'apostolat 


St-Célestin, Qué. 


| ‘Jubilé d'Or 


M. et Mme Henry Morin, de 
| St-Célestin, comté de Nicolet, 
| Québec, ont célébré leur jubilé 
d'or entourés de leurs enfants, 
MM. et Mmes Marcel Morin, 
Marcel St-Cyr (Aline), Raoul 
| Dubuc (Blanche), Fernand Gau- 
|thier (Lucille) et Roger Couture 
(Juliette), le R..F. Louis-Bruno, 
S.C.; de leurs petits-enfants, Gil- 
les, Claude, Michel et Lucie Mo- 
rin, Lise St-Cyr, Jean-Maurice, 
Serge, Denis et Alain Dubuc, 
Louise, jean et Yves Gauthier, 
| Hélène et François Couture, 
Etaient aussi présents à la fête, 
les frères de la jubilaire, MM. 
| Donat, Ernest, Antonio, Elphège, 
Armand, Arthur et Louis-Philip- 
| pe Béliveau, ainsi que leurs épou- 
| ses; le frère du jubilaire, M. Wil- 
frid Morin, et 
| veux et nières, 


MM. et Mmes 


| Gaston, Armand et René Béli- 
veau, Mlle Marie-Jeanne Béli- 
veau, M. Louis-Philippe Béli- 


veau, Bruno, Monique, Lucille et 
| Marcel Béliveau, M. et Mme Ro- 


land Daneau (Irène), M. et Mme 
Jean-P, Labarre (Claire), Mlle 
Lucille Béliveau, MM. et Mmes 
Jean et Guy Béliveau, Gérard 
Malouin (Bernadette), Denis 
| Beauchesne (Madeleine), ainsi 
| que Michel et André Béliveau 


| MM. et Mmes Paul Morin et Adé- 
lard Daneau (Jeannette) et de 
nombreux parents et amis 
| La messe fut célébrée à 5 h 
p.m. par M. l'abbé Gilles Daneau 
et fut suivie d'un magnifique 
banquet. 

M. Marcel Morin remercia au 
|nom des jubilaires, 


Grande Mission à 
Santiago du Chili 


SANTIAGO DU CHILI -—— Le 
cardinal Silva Henriquez inaugu- 
| rait récemment une Grande Mis- 
sion dans son diocèse de Santiago 
Le thème de la Mission 
lest ‘Homme, sais-tu que Dieu 
t'aime?”. Environ 700 ‘“mission- 
naires” (prêtres, religieuses et 

aics) s'étaient réunis à la ca- 
nédraie pour ente e sermon 
d'inauguration de Son Eminence 
une première étape de la 
es 150 premiers apôtres 
pour tâche d’atteincre les 


ndre 


uront 


rurales du diocèse 
r du | thème général, les pré- 
gre fferont des suje 
ç que " fiançailles, la prépa 
ation au mariage, le travail, Le 


lsystème coopératif. 


lère à la maison-mère de la com- | 


en Colombie, Amérique du Sud, 


son épouse; des ne- | 


| 


| 
de semaine 
| peg, et sont aussi 


| dre visite 
| Ferec et autres parents, ainsi qu'à 


| ruth, Man 


| 
| 


| leur famille, de Le Pas, 


| 
| 
| 


| furent de $775, 


| 


| M. et 


l 
| 


| 
| 


| Dryden, Ont. 


| veaux membres de cette paroisse: | 


&t.Bonifoce, le 5 juillet 1963 


Ste-Amélie 
Cà et là 


Voeux de prompt rélablisse- 
nent au jeune Donalkt Verhae- 
ghe qui a subi une opération du- 
naine du 17 juin; il fut | 
l'hôpital de Ste-Rose 
à M. et Mme Jo- 
née Denise Lafer | 
naissance d'une fille 
le jeudi 27 juin à l'hôpital de 
Ste-Rose-du-Lac 

Mme Paul Rivard, de St-Boni- | 
face, a visité soeur et trè- 
res durant la semaine du 12 juin. | 

M. et Mme Pierre Dumas, de 
Winnipeg, ont rendu visite à M 
et Mme Eugène Neault, le 24 
Juin 

MM. et Mmes Gérard et Gusta- 
ve Debeucklaëere ont passé la fin 
du 22 juin à Winni- | 
allés visiter de 
la parenté à Atikokan, Ont | 

M. Louis Verhaeghe, qui tra- 
vaillait à William’'s Lake, C.-B. | 
est de retour chez lui pour quel- 
pr 7 | 

E. Denis et ses fil Robert | 
et del ard, sont venus Séastt la 
fin de semaine du 22 juin chez 
eux | 

M. et Mme Jos, Corbel ont pas- | 
sé quelques jours chez M. et Mme 
Albert Delaurier et autres pa- 
rents, de Winnipeg, 

Mme Rodolphe Pinette, de 
William's Lake, C.-B. doit ren- 

à M. et Mme Albert 


ANL 14 St 
patient à 

Félicitations 
seph Labelle, 
rière, à a 


ses 


M. et Mme Noël Ramsay, à Lang- 


Mlle Louise Desjardins, d'Elie, 
a passé la semain® du 24 juin 
chez ses parents, M. et Mme A. | 
Desjardins 

M, et Mme Marcel Langen- 
dock, de Toronto, et Mme Irma 
Petillion, de Langton, Ont. visi- 
taient M. et Mme L. Finney du- 
rant la semaine du 26 juin, 

M. et Mme René Verhaeghe et 
sont en 
vacances et visiteront des parents 


à Ste-Rose, Shergrove, St-Boñi- 
face et Ste-Amélie, 
Mlle Judy Finney, de Winni- 


peg, a passé la longue fin de se- 
maine chez ses parents, 

M. et Mme Gilbert Pinette, de 
sont en vacances 
chez leurs parents, M. et Mme 
André Pinette, et visiteront aussi 
leurs frères et soeurs, 

M. et Mme Maurice Delaurier, 
de St-Vital, ont passé la fin de se- 
maine du 29 juin avec leurs pa- 
rents à Ste-Amélie et Laurier. 

M. et Mme Jos. Leperre et leur 
fille, de St-Boniface, ont visité 
M. et Mme Jules Leperre, le di- 
manche 30 juin. 


M. et Mme Ted Lusher et leur 
fille, Nadine, ainsi que M. et Mme 
Albert Delaurier, de Winnipeg, 
sont venus en fin de semaine 
chez M. et Mme Jos. Corbel. Les 
premiers sont restés en visite 
quelque temps, 


Mile Gisèle Pinette est allée 
passer une semaine avec ses pe- 
tites amies, Denise et Marie Van- 
develde, à Eddystone, 

M. et Mme Elsime Soucy, de 
St-Adolphe, ont passé la longue 
fin de semaine chez M, et Mme 
E. Soucy, et M. Gilbert Vanden- 
bosch, 

Mme Armand Rivard et ses en- 
fants, Elaine, David et Doreen, de 
Sherbrooke, Qué. séjournéront 
avec leurs parents et grands-pa- 
rents, M. et Mme E. Soucy, du- 
rant les vacances d'été, 

M. et Mme Denis Laferrière et 
leurs enfants, Pauline et Cyril, de 
St-Lazare, ont rendu visite à leur 
fille et soeur, Mme Jos. Labelle, 
à l'hôpital, le dimanche 30 juin. 
Mlle Pauline Laferrière restera 
pour aider sa soeur, et le petit 
Cyril passera une semane de va- 
cances chez M. et Mme Jos. La- 
belle, 


M. et Mme Laurent Therrien 
et leurs enfants, de Grand Rapids, 
ont passé la dernière fin de se- 
maine chez M. et Mme G. Casa- 
vant, 

M. Harry Graham, de Le Pas, 
M. et Mme Roméo Montsion et 
leur famille, d'Ochre River, M. 
et Mme Lauzier et leur fils, De- 
nis, de Kapuskasing, Ont,, Mme 
Marie Chaput, de Laurier, ainsi 
que M. et Mme Jean-Marie Cor- 
bel et leur fils, René, de Laurier, 
rendaient visite à M. et Mme Jos. 
Corbel, le dimanche 30 juin. 

Une initiation des Chevaliers 
de Colomb eut lieu à Ste-Rose le | 
lundi 24 juin dont quatre nou- | 


M. l'abbé A, Gervais, curé, 
Jos. Grandbois, 
Benoît Pinette, 


Dimanche dernier, M. le curé 
était heureux d'annoncer les ré- 
sultats du pique-nique paroissial. 
Un grand merci à tous et chacun 
pour le magnifique succès obte- 
nu, Merci à tous ceux qui y ont 
contribué soit par leur aide ou 
leur présence. Les profits nets | 


MM. | 
André Labelle et 


Mlles Lorraine et Edith Pinet- 
te partirent pour Winnipeg le 
lundi ler juillet, 

M. le curé et les religieuses ins- 
titutrices ont enseigné le catéchis- 
me à Eddystone durant toute la 
semaine, 

Baptème 

Le 30 juin: Joseph-Antoine- 
Ronald, fils de M. et Mme Albert 
Delaurier, Parrain et marraine, 
Mme Jos. Corbel, grands. 
parents de l'enfant, 


Grand thé en l'honneur 


du À. P. A. Desautels, (.Ss.R. 


STE-ANNE Le dimanche 30 | ont conti bué au succès de ce the 
Juin, un the, SOUS 1ES AUSPICes h | Soirée 
Dames de Ste-Anne, fut servi à l DEN 911 Vs ue 
la salle de l'école élémentaire en | ne gran ou ae Dies 
l'honn ju R. P. A. Desautels, | ! Nonneur de M, et Mn tolanc 
Lou re . niv | preynet qui quittent Ste-Anne 
| C.Ss.R., néo-prêtre | s 1 Û À Ù 34 
> 2 m CS Darois- 
Plus de 200 personnes sont ve- | 4Pres 2: ans épahiir À Rad 
S à | siens, pour auer seltan ac 
nues présenter leurs hommages | Vitle_ Sask 
au nouvel ordonné et lui deman- | ille, Sas " 
der sa bénédiction | Meilleurs voeux de succès dans 
Merci à toutes les dames quil leur nouvelle entrepris 


or 


Pèlerinage missionnaire 


à la grotte des Oblats à St-Norbert 
le dimanche 14 juillet 
Chacun apporte son lunch 


PROGRAMME 


11 h. 00 Messe chantée 
h. 30 Choapelet illustré 
2h. O0 Revue et exposé du programme spirit el de l'AMMI 
10 minutes 
2h 4 Missionnaire invité ee R P A Carni OM lu 


missionnaire auprès des Indiens à Lebret, ask 


3h. 30 Clôture 
Association missionnaire de Marie Immacr 


Fête au village 


LE SAMEDI 
11h, 30 à midi 


avec les hommages de 


L'ASSURANCE-VIE 
DESJARDINS 


et votre Caisse populaire 


‘‘Fête au Village, témoignage vivant et optimiste de 
la vitalité française à travers le pays, reprendra les 
ondes pour la cinquième année consécutive grâce à 
la commandite de l'Assurance-Vie Desjardins et des 
Caisses Populaires.” 


Jouissez 
des commodités de la ville 


Sur la ferme 
Dans la banlieue 
A ja plage 


INSTALLEZ UN 


BARKMAN 


"RÉSERVOIR 
SEPTIQUE" 


Si vous demeurez lou projetez de bâtir) 
dons un endroit non servi par un système 
d'égouts municipal —— vous pouvez tout de 
même jouir des commodités de la 
Installez un réservoir septique de Barkman! 
Barkmon's s'occupe de tout , et chaque 
étope du travail est garanti 100%! Le 
prix est bien aussi, 


Pas de Aussi 55. 50 FA 


paiement bas 
comptant que semaine 


ville 


e Nous les faisons 
° Nous les installons 
e Nous les garantissons 
Téléphone: Ouvert le vendredi jusqu'à 
h. pm. — L edi 
LE 3-1145 jujau’à 1 | 5-4 


BARKMAN CONCRETE 
PRODUCTS °°, °° ir" 


Winnipeg 


Notre passé... 
maitre de notre avenir 


Les coopérateurs ont obtenu d'éclatants succès — au cours de plus de 


100 années de fidélité aux 
petit peuple travaillant ense 


vrais principes démocratiques. Des gens du 
mble au bénéfice de tous, construisant leurs 


propres industries et organisant leur marché, ont assuré des marchandi- 
ses et un excellent service à eux-mêmes et à leurs voisins, L'avenir du 
Mouvement Coopératif est illimité et VOUS pouvez avoir votre part dans 
cette grande organisation qui veut assurer une vie meilleure a tous. 


JOIGNEZ-VOUS, DÈS AUJOURD'HUI, 
À VOTRE COOPÉRATIVE! 


St:Bonifoce, le 5 juillet 1963 


Willow-Bunch regrette le départ 
des Frères des Ecoles Chrétiennes 


WILLOW-BUNCH 


- Le mar- 


1. 18 juin avait lieu à 
Fontaine une soirée d'adieux à 
l'occasion du départ des Frères 


des Ecoles Chrétiennes qui, après 
12 ans de dévouement à Willow- 
Bunch, ont quitté définitivement 
à la fin de juin 

Son Exc, Mgr Aimé Decose 
avail Din vVouu venir se joindre 
aux parolissiens pour dire aux 
Frères ses remerciements pour 
leur séjour dans son diocèse et ses 
regrets de les voir partir 

M. le Dr André Lizaire agis- 
tait comme maitre de cérémonies 
Il présenta d'abord, avec son 
voir faire habituel, M. Emile 
Campagne qui, dans un discours 
plein de coëur et d'a propos, rap- 


sa- 


pela lout ce que les Frères a-| 
Valent fait pour l'éducation des 
garçons 
A son tour, M, Gérard Ver- 
f, principal dé l'école depuis 
x an it quelques mots d ap- 
clation et rémercia les Frères 
je leur généreuse Collaboration 
M. Léonard Bourdages, au 


nom de la commission scolaire et 
lemoin 


res, de lous les événements #o- 
aires, sut rendre hommage à ces 
éducateurs dévoués, et en les re- 
mercliant il exprima le désir bien 
sincère, si les circonstances deve- 
nalent plus favorables, de les voir 
révenir dans la paroisse 

M abbé Adrien Chabot prit 
la parole et fit le rapprochement 
qu'il y a un an, partait M, l'ab- 


bé Latendresse qui avait tant 4ra- 
vaillé pour doter sa paroisse d'u- 
ne communauté de Frères, et que 
lui, son remplaçant, avait la dou- 
leur d'assister à leur départ 

Son Excellence, prenant la pa- 
entretint les présents sur- 
tout des causes incontrôlables de 
ce départ. La première cause est 
la loi de la province qui, avec le 
temps, peut nous devenir favora- 
ble, La deuxième cause c'est le 
manque de recrutément; cela dé- 
pend de nous qui ne savons pas 
éduquer une jeunesse qui puisse 
être ascez généreuse pour envi- 
sacer courageusement la vocation 
religieuse et sacerdotale, 

Le Frère Philip John, direc- 
teur depuis six ans, se fit l'inter- 
prête de ses supérieurs et de ses 
confrères qui s'étaient succédés à 
Willow-Bunch depuis 1951, pour 


“Fête au village” 

Invité par Radio-Canada pour 
l'émission ‘Fête au village”, Fé- 
lix Leclerc, célèbre chanteur et 
poète canadien, passa la soirée du 
mardi 25 juin chez M. Jos. Bre- 
ion, à North Battleford. 

Quelques jeunes de Delmas fu- 
rent invités pour aller chanter et 
accompagner M, Leclerc pendant 
l'émission: Jean, André, Céline 
et Estelle Roy, Léonore, Evely- 
ne, Madeleine et Jocelyne Blais. 
M. Leclerc, assisté de M. Roland 
Lelièvre, directeur de Radio-Ca- 
nada, réalisa des interviews avec 
plusieurs invités. Cajôlé par ses 
jeunes admirateurs, il exécuta de 
ses plus belles chansons et donna 
son autographe à plusieurs, 

La soirée canadienne fut ter- 
minée par un succulent goûter 
servi par quelques dames, Soyez 
à l'écoute pour l'émission “Fête 
au village” qui sera radiodiffusée 
sur les ondes de CFNS de Saska- 
toon, le samedi 17 août. 


roie, 


Cà et là 
Miles Claire, Annette et Rila 
Schiller étaient en visite chez 


surs parents, M. et Mme Schil- 
M. Robert Roy et son fils, An- 
iré, ont passé quelques jours à 
Winnipeg, Man 
M. et Mme René Blais et leur 
amille se sont rendus à Alveena 
our assister au mariage de leur 
s et frère, Gilles, à Mlle Rose- 
farie Kalapaca. 
Plusieurs gens assistèrent aux 
nérailles de Mme iLorette Du- 
is, à Cutknife. Mme Dupuis 
ait la fille de M. et Mme Wil- 
rod Lessard, de Delmas. 


Dr E.-J. Gaudet 
DENTISTE 


Chembre 210 Mitchell Block 
\le rue est 
ince- Albert Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Hall 


AVOCATS ET NOTAIRES 
Toronto-Dominion Bank Building 
J M Cuelenaere QC 
R N Hall QC 
Téléphone: ROger 3-1441 
Prince-Albert. Sask 


rt 


+ 4 
Dalziel's 
Salon Funéraire de Prince-Albert 
Transport per ambulance 


DAVID L DALZIEL 


RO 3-3065 


25, lle rue Est 


amontagne & Schmit 
A., B.C.L., LL.B., B.A., LL.S. 
Avocats — Notaires 
Bureau: tél.: RO 3-9691 
lésidence tel. RO 3-6969 
Mitchell Block Prince-Albert 


MacKenzie 
lon funéraire de Prince-Albert 
Tronsport per ambulance 


Arrangements 
sn anglais ou en français 


W. T. BEATON 
BOUCHER. H-J PAULHUS 


Je rue Est Tél.: 763-8458 
l »n parie (rançalis 


-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Exomen de lo vue 
+ rue Est Prince-Albert Sask 
ÉDIFICE MITCRELL 


Téléphone: RO 3-7744 


depuis l'arrivée des Fré- | 


| dire son regret de quitter la pa 


| à M, le curé, à la commission sco- 
|laire, aux religieuses: et son 
[ee désir de voir les 


un jour 


rères revenir travailler au bien | 


| de leurs compatriotes du sud de 
la Saskatchewan 
| La soirée se termina par un 
succulent goûter préparé et servi 
| par les dames de la paroisse, 
Va-et-vient 

MM 
| Léo Fitzpatrick allérent à Swift 
| Current, dernièrement 
| Mme A. Chabot est allée pas- 
ser trois semaines, dernièrement 
[chez ses fille et gendre, M. et 
| Mme Gauvin, de Regina 

M. l'abbé A. Chabot est allé à 
Gravelbourg, la stmaine derniè- 


Funérailles au Monastère du 


Précieux-Sang 


| GRAVELBOURG Le 22 
juin, dans la chapelle du Pré- 
cieux-Sang de Gravelbourg, eu- 
| rent lieu les obsèques de la Rév 
| Mère Aurélie-de-Jésus, supérieu- 
re et co-fondatrice du Monastère 
|Son Exc, Mgr Aimé Decosse, 
| évèque du diocèse, a daigné assis- 
[ter à la messe des funérailles et 
| présider à l'Absoute 

| Le R, P. E Dubreuil, O.M.. 
| recteur du collège Mathieu, fit la 
| levée du corps et célébra la mes- 
|se de Requiem, "assisté des RR. 


IPP, PE. Tétrault et B. Paris, 
|O.M.I, comme diacre et sous- 
: diacre 

{| M. je Dr R, Morin conduisait 


Île deuil, tandis que MM. A. Si- 
rois, A. Lamarre, R, Forest, J.-B. 
Nogue. H, Hébert et Rivard é- 
taient porteurs. 

Des représentants ‘des diverses 
communautés de Ja ville, ainsi 
que de Willow-Bunch et Ponteix, 
ont rendu hommage par leur pré- 
sence à la regrettée défunte et à 
sa communauté. Les Soeurs des 
| Saints Noms de Jésus et de Marie 
ont bienveillamment prêté leur 


Saint-Front 


| Ça et la 
| Le samedi 8 juin, 49 élèves 
des grades 3 à 10 inclusivement 


de l'école St-Front se réunissaient 
pour écrire leurs examens de 
français, sous la surveillance de 
Mme D. Charlebois et dé MM, L. 
LeStrat et A.-J, Picton. Les 12 
élèves de l'école St-Raymond é- 
crivaient leurs examens sous la 
surveillance de Mme Armand 
Moyen, 

Sont de retour au foyer fami- 
lial pour deux mois de vacances 
bien méritées, Normand Théve- 
not, Luc Montes et Etienne Du- 
fault, du collège de Gravelbourg, 
André Quessy, de l'école norma- 
le de Brandon, Man. et Robert 
Welte, du collège St, Thomas 
More de Saskatoon, 

M. François Prévosi, qui tra- 
Vaillait dans l'Alberta depuis 
l'été dernier, est venu passer 
quelques jours chez ses parents, 
M. et Mme J.-Alex. Prévost. 

M. et Mme Amédée Plamon- 
don, de Bellsite, Man., ont passé 
une semaine chez leurs fils, Lau- 
rent et Lucien, et leurs familles, 
ainsi que chez leurs nombreux 
amis, 

Le dimanche 16 juin, M. et 
Mme André Le Strat, leurs fils, 
Julien et Alain, ainsi que leurs 
parents, M. et Mme Louis Le 
Strat, sont allés à Lebret visiter 
leur fils, petit-fils et frère, Gé- 
rard, qui termine ses études au 
scolasticat, avant son ordination. 


Baptème 

Le 23 juin: Kevin-Joseph, fils 
d'Albert Nivon et de Francis Mc- 
Kinnon, né le 2 juin à l'hôpital 
Université de Saskatoon. Parrain 
et marraine, M. et Mme Noël Ni- 
von, grands-parents de l'enfant. 
| Mariage Bussière-Thorpe 

Le samedi 22 juin, le R. P. G. 
Massé, P.S.M., bénissait le maria- 
ge de Mile Lorraine Thorpe, de 
Spalding, à M. Lucien Bussière, 
| fils de M. et Mme Maurice Bus- 
| sière. 

Un nombre considérable de pa- 
rents venus de Vonda, Prud'hom- 
|me, Zenon Park, Spalding, Nai- 
cam, etc. assistaient au mariage. 
Le diner fut servi dans le sou- 
bassement de l'église et la soirée 
dansante eut lieu dans la salle de 
Spalding. Mlle L. Thorpe avait 
reçu le saint baptême le samedi 
15 juin, et fit sa première com- 


| Bunon le lendemain 16 juin 


| Prix de français 

Prix de françai$ gagnés par les 
élèves de l'école St-Front en juin 
1962: 

Gade X: Franceline Montes, 
84 pour cent, Normand Théve- 
not 79, Lorraine Plamondon 73, 
Yvette Plamondon 72; 

Grade VIII: Louise Bertoncini, 
prix provincial, grammaire, 94, 
prix provincial, orthographe, 93, 
prix provincial de classe, 92; lrè- 
ne Bouchard, prix provincial, 
composition, 95, prix provincial 
de classe, 90; Clément Berton- 
cini, 3e prix de ciasse, 84; 

Grade VII: Roger Prévost 74, 
Raymond Piamondon 72, Louise 
Montes 63: 

Grade VI: Françoise Bertonci- 
ni, prix provincial en matières 
diverses, 89, ler prix de classe, 
78, Judy Plamondon 76, Céline 
Piamondon 73; 

Grade V: Anita Bertoncini 
| prix provincial, composition, 86, 


[ler prix de classe, 76, Gilbert | 
Plamondon 71, Jeanne Moisan | 
69: 
| Grade IV: Lorraine Syrenne 
| 66, Gisèle Nivon 62; 
| Grade III: Bernadette Prévost 
192, Monique Beaudry 91, Marie | 
| Bertoncini 84 
Les elèves suivants récurent 
des prix de lecture offert M 
abbé Dugas, de Gravelbou 


TE 

Irène Bou- 

|chard, Lucie Montes, Carmen et 
| Gilles Plamondon. 

Tous les élèves nommés ci-des- 

| sus remercient bien cordialement 

les généreux bienfaiteurs qui ont 

jonné ces magnifiq! 


| Franceline Montes 


les prix, 


et Mmes S. Sylvestre et} 


| re, pour la retraite des prètres du 


la salle | roisse, et ses remerciements à tou- | diocèse 
te la population, en particulier | 


Mme F. Desjardins, de Graven- 


| kurst, Ont, accompagnée de sa 
soeur, Mme Gaudet, est venue 

| passer quelques jours à Willow. 
Bunch, y visiter ses enfants et 

| amis, 

| M. et Mme L. Sylvestre ont 

| passé une fin de semaine chez 


|ieurs fille et gendre, M. et Mme 
| Hornung, et leur famille, à Me. 
| décine Hat, Alta, récemment 

M, R. Vézina eut la visite de sa 
| soeur Simone 
|qui vint à Willow-Bunch avec 
ses fille et gendre, M. et Mme 
| Howard Evans, et leurs deux en- 
| fants, de Merritt, C.-B 
| Mme A. Provost est 
| Moose Jaw pour affaires, der- 
nièérement 


de Gravelbourg 


concours aux 
maison pour toucher l'orgue 
faire les frais du chant 

| De nombreux amis de Cravel- 
bourg et des environs étaient é- 
galement venus prier auprès de 
la dépouille mortelle durant les 
deux jours où elle fut exposée à 
à la grille du parloir. 

La communaute désire remer- 
cier chaleureusement toutes ces 
personnes, de même que 
qui ont versé des honoraires de 
messes et lui ont adressé leurs 
délicats témoignages de sympa- 
thie, Que le Seigneur ies en ré- 
compense 

La vénérée défurte comptait 
66 ans et 48 de vie religieuse, 
Née à Ste-Gertrude, Comté de 
Nicolet, Qué. elle entra au Mo- 
nastère de Sherbrooke. et y fit sa 
profession religieuse ie 27 no- 
vembre 1917. Lors de la fonda- 
tion du Monastère de Gravel- 
bourg, en 1926, elle fut désignée 
comme l'une des fondairices, Elle 
remplit les fonctions de maitresse 
des novices, assistante, puis supé- 
rieure à deux reprises, et conseil- 
lère générale lors de l'union des 
monastères. 

Cette digne moniale laisse le 
souvenir d'une religieuse ferven- 
te et dévouée à toutes les grandes 
causes, fidèle à sa sublime mis- 
sion d'adoratrice, de réparatrice 
et de grande priante pour le bien 
de l'Eglise et de l'humanité en- 


St-Hubert 


(l 
| Réunion de famille 

Le dimanche 23 juin réunissait 
1 les familles Brûülé et Istace chez 
M. et Mme Georges Brüûlé pour 
un souper champêtre à l'occasion 
du 80e anniversaire de naissance 
de leur mère et grand-mère, 
Mme H,. Brülé. 

Sept des enfants de l'héroïne 
de la fête étaient présents. Les 
Rév. Srs 
Emilie et 
| 


Marie-Emma, 
Marie-Gabrielle, 
Soëurs de Notre-Dame de la 
Croix, MM. et Mmes R, Istace, 
Georges et Urbain Brûlé, de St- 
Hubert, Gérard, de Lebret, M. et 
Mme W, Nent, d'Edmonton, et 
M. et Mme O. Brüûlé, de Regina, 
ne purent assister à la fête, 
Etaient aussi présents, 37 petits- 
enfants, 16 arrière-petits-enfants 
et des amis de la famille, 

La petite Dorothée Brülé offrit 
à sa grand-mère un joli bouquet 
de fleurs; une autre petite-fille, 
Germaine Brülé, de Lebret, of- 
frit un bouquet spirituel de la 
part de toute la famille, Mme 
Brüûlé avait reçu, quelque temps 
auparavant, un joli fauteuil de 
ses enfants, 

La jubilaire remercia ses en- 


tion 

| Félicitations et votux de bon- 
Îne santé à Mme Brüûlé. 

| Va-et-vient 

M. et Mme Jean Decelle, de 
Shoal Lake, Man. étaient en vi- 
site dans la paroisse, dimanche 
dernier. 

Mlle Marguerite Istace est re- 

venue chez ses parents pour les 
vacances, 
{| M. et Mme Laurent Jeannot 
sont partis pour deux semaines 
de vacances à Vancouver et au- 
res villes de l'Ouest 


Va-et-vient 

Mme Paul Paradis et ses en- 
fants ont passé deux semaines de 
congé chez M. et Mme Emery 
Bélisle, 
| Les Rév Srs Rose-Aimé et 
! Philibert, religieuses de la Chari- 
|té du Sacré-Coeur Xe Newport, 
|E.-U. et de Sherbrooke, Qué., 


| respectivement, ont passé quel- | 


ques jours de vacances chez leur 
frère, M. Pau! Lamontagne, et 
sa famille. Pendant ce temps, 
Mme Arthur Sabourin les a con- 
| duites à Gravelbourg pour visiter 
la famille Claude Lizée. M. et 
! Mme Lionel Lamontagne les con- 
| duisirent à Regina, où ils ont ren- 
contré les familles François Ju- 
| neau et Jerry McCann, 

| M. ét Mme Emery Bélisle se 
| sont rendus à Saskatoon, derniè- 
| rement, pour chercher leur tille, 
Lucille, étudiante. 

Le 29 juin, les Soeurs Grises 
retournaient à St-Boniface, Man. 
f leur congé, Les Rev. Srs 
Vachon et Parent servat aux étu- 
des pendant les deux mois de va- 
cances, mais reviendront à l'au- 


| 


MM. Jean-Louis LeMoal, Ro- 
| taine sont partis pour Ottawa, le 
28 juin. MM. Le Moal et Préfon- 
taine suivront des cours à l’Uni- 
versité de cet endroit, 

Pendant l'absence de M, le cu- 
ré, le KR. P, Jean-Baptiste Pou- 


liot, de Prince-Albert, le rempla- | 


ce. Mlie Rita Pouliot l’assiste 
comme ménagère. 
Bapteme 


Denise-Marie, fille 


Le 23 juin: 


de M. et Mme Georges Faucher, | 
née le 13 juin. Parrain et mar- 
ù Mme Léonard 


(Mme Finnigan), | 


vllée à! 


religieuses de la | 
et 


celles | 


Marie- | 
des | 


fants et petits-enfants avec émo- | 


|tomne reprendrent leurs classes. | 


| nald Poulin et Raymond Préfon- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Lac Marguerite 
Nouvelle institutrice 


M. et Mme Jean Français et 
eurs parents, M. et Mme M. 
Français, de Sintaluta, se sont 
rendus, le 14 juin, à la salle 
d'Armes de Regina pour assister 
aux cérémonies de la collation 
des diplômes des élèves de l'école 
[normale de Regina. Leur fille et 
|petit-fille, Claire Français, était 
| au nombre des finissants elle en- 
|seignera dans une école séparée 
de Regina. 

M, Maurice Forêt, de Moose 
| Jaw, est venu passer ses vacances 
|chez des amis, M. et Mme Peter 
Barrett 

Les familles Douan, Dewotch 
et Gendron se sont rendues à 
l'hôpital des Soeurs Grises de Re- 
£ina au chevet de leur fils et frè- 
re, M. Louis Douan, de Montmar- 
tre, gravement malade, 

M. O, Meidenca, de Calgary, 
: Alla, de retour après avoir ren- 
contré ses parents à Montréal, 
M. et Mme Meidenca, venus de 
Hollande, s'est arrêté à Lac Mar- 
| guerite pour visiter M, et Mme 
Jean Francais. 


Debden 


Va-et-vient 


Mme Albert Charpentier est de 
| rélour d'un voyage en Colombie- 
| Britannique-et à Spokane, Wash- 
| ington, où elle visita une de ses 
| soeurs, la Rév. Sr Ann-Maureen, 
| Elle est revenue avec sa fille, 
| Anne-Louise, qui avait terminé 
| un cours d’institutrice à Victoria. 
| M. Charles Bujold et sa fa- 
mille sont de passage chez M. 
Pamphile Bujold, en route vers 
la Colombie-Britännique, M. C. 
Bujold, membre de l'Aviation ca- 
nadienne, était stationné en Fran- 
ce depuis quatre ans. 

M. et Mme Altred Paquette, de 
| Yakima, Washington, visitent 
| leur nombreuse parenté de la pa- 
roisse, 

M. et Mme Raoul Beaulac ont 
la visite de M. et Mme Arthur 
Francoeur, de la Colombie-Bri- 
tannique. 

MM. et Mmes Emile Houde et 
| Daniel Paquetie, ainsi que Mlle 
Madelèine Houde et son frère, 
André, sont allés à Cardston, 
Alta, afin d'assister au mariage 
de M. Edgar Houde, 

Miles Bernice Couture et Ma- 
riette Cyr passent les vacances 
dans leur famille après avoir sui- 
vi un cours à l'école normale de 
Saskatoon. 

Mlles Ghislaine et Lisette Cou- 
ture, institutrices à Vawn, et Mlle 
Pauline Demers, à Marcelin, ont 
passé quelques jours chez elles 
avant d'aller suivre des cours 
d'été à l'Université de Saskatoon, 

M. et Mme Léon Parent, de Ca- 
rot River, sont venus passer quel- 
ques jours chez leurs parents, M. 
et Mme Wilfrid Parent, 
| Mllé Claudette Bilodeau, du 
pensionnat de Spiritwood, est 
aussi en vacances chez ses pa- 
rents, M, et Mme Henri Bilodeau, 

Mme Hector Brunet eut la vi- 
site de sa mère, Mme Adélard 
Houle, et de sa soeur, Antoinette, 
de Prince-Albert, ’ 


St-Laurent de 
Grandin 


Voyageurs 


Mlle Rachelle Courchène, de 
cette paroisse, accompagne ses 
oncle ét tante, M. et Mme Onil 
Loiselle (Angélina Courchène), 
de Saskätoon, pour un voyage 
prolongé outre-mer, 

Partis le 25 juin, ils ont voya- 
gé par train jusqu'à Montréal, où 
ils ont pris l'avion à l'aéroport de 
Dorval pour Paris, France, où ils 
visiteront M. et Mme J.-W, Cour- 
chène et leur famille, M. Cour- 
chène est consul-attaché à l'em- 
bassade canadienne à Paris, Les 
voyageurs se rendront aussi en 
Bretagne (au bord de la mer). 
| Tous leur souhaitent un bon 
| voyage, 


Deces 

M.'et Mme Ernest St-Germain 
et leur fille, Noëlla, ont assisté 
aux funérailles de Mme Joseph 
St-Germain, de Prince-Albert, 
mère de M. St-Germain, 

La messe de Requiem fut chan- 
tée par M. l'abbé H. Vallée, en 
l'église St-Michel. 

La dépouille mortelle fut inhu- 
| mée dans le lot de famille au ci- 
| metière paroissial M. l'abbé J. 
| Pouliot, de Duck Lake, officiait 
| au cimetière. 

Mariage 

Le 15 juin, Mlle Patricia Ger- 
| vais, fille de M. et Mme Patrice 
| Gervais, de St-Laurent, unissait 

sa destinée à celle de M. Tom 
| Whiting, de Drayton Valley, Alta. 
|. Le mariage fut célébré dans la 
| chapelle Ste-Famille à Suther- 
| land. ÿ 
{| Un superbe souper à la volaille 
| fut servi chez les parents de la 
| mariée à environ 90 invités. 

Lés nouveaux époux élabliront 
| leur résidence à Drayton Valley, 
| Alta, ou M. Whiting est à l’em- 
| ploi de la compagnie d'huile Ha- 
| liburton, 


Va-et-vient 


La famille Arthur Dagenais, de | 


| Sutherland, passent leurs vacan- 
ces chez leurs parents de cette 
| paroisse, Ils ont aussi assisté au 
| mariage Whiting-Gervais. 

| M. et Mme Omer Courchene et 
| leur fille, Janine, de St-Laurent, 
| accompagnés de M. et Mme Isi- 
| dore Doucette, de Duck Lake, 
sont partis pour l'Alberta, le 2 
| juillet, M. et Mme Doucette visi- 
teront leur fils, Armand, et sa 
| famille, à Lamont, Alta, et M. et 
Mme Courchène visiteront des 
parents à Edmonton, 


Sintaluta 


Remplacants 

Les paroissiens de Ste-Hélène 
remercient bien sincèrement les 
Pères Oblats de Lebret qui, pen- 
dant l'absence de M. l'abbe F 
Marcotte, sont venus célébrer la 
sainte messe, le dimanche 

M. et Mme Marcel Français 
ont eu la visite de MM. et Mmes 
| Louis Dedieu, de Haywooë, et Al- 
fred Pineau, de St-Cilaude, Man. 
t qui se rendaient visiter des pa- 


+ D fL dat 


Marquage des veaux au pâturage Laurier de l'Administration du 


rétablissement agricole 


des Prairies en Saskatchewan, L'homme à gauche tient, prêt à intervenir, un pistolet vaccinateur., 
Tels sont, entre autres, les services prévus pour les bovins mis su pâturage de l'Administration, 


Il semble que la présente an- 
née verra les plus grandes réali- 
sations du programme de pâtura- 
ges collectifs de l'Administration 
du rétablissement agricole des 
{Prairies dans les provinces du 
Manitoba, de la Saskatchewan et 
de l'Alberta, (La mise en appli- 
{cation du programme remonte à 
1937.) 

Au cours de 1963, les herbages 
d'été recevront 150,000 têtes de 
bestiaux dans 74 différents pâtu- 
rages de l'Administration, En ou- 
tre, le programme prévoit l'amé- 
nagement de 11 nouveaux pâtu- 
rages collectifs cette année, soit 
350,000 acres de plus, ce qui por- 
tera la superficie totale des pâtu- 
rages collectifs à près de 212 mil- 
lions d'acres, 

On a en outre approuvé 14 
pâturages du Programme sur l'A- 
ménagement rural et le dévelop- 
pes agricole (ARDA) en Sas- 

atchewan et en Alberta, soit une 
superficie de 135,000 acres, Ces 
pâturages seront aménagés sous 
les auspices des provinces et le 


Boîtes à beurre 
en carton ondulé 


La Division des produits lai- 
tiers du ministère de l’Agricultu- 
ré du Canada approuve l'utilisa- 
tion de boîtes à beurre en carton 
ondulé. L'Office de stabilisation 
des prix agricoles recevra désor- 
mais le beurre emballé dans ces 
boites, 

Les nouvelles boîtes doivent, 
toutefois, répondre aux exigen- 
ces établies par la Division en 
ce qui regarde la solidité et l’é- 
tanchéité, Les spécifications ont 
été établies après des recherches 
poussées auxquelles ont participé 
la Division des produits laitiers, 
le Laboratoire des produits fo- 
restiers et l’industrie des boîtes 
de carton, 

Tout comme son analogue en 
bois, qui demeure recevable, la 
boîte de carton est d'une conte- 
nance de 56 livres. 

Le nouveau contenant repré- 
sente une double économie; pre- 
mièrement, un coût initial moins 
élevé et deuxièmement, une ré- 
duction des frais de transport en 
raison de l'allégement du poids, 

Li LJ L 


Concombres et abeilles, 
heureux mariage 


| À l'occasion d'un pique-nique, 
les abeilles sont exécrables, mais 
leur présence dans une plantation 
de concombres devrait réjouir le 
cultivateur. 

Comme agents de pollination, 
les abeilles sont la clef d’une forte 
production de concombres ven- 
dables, affirme M. V, W. Nuttall, 
de l’Institut de recherches sur la 
génétique et l'amélioration des 
plantes, ministère de l'Agricultu- 
re, Ottawa. 

Un bon moyen d'éviter une 
| pollination médiocre, ainsi que la 
présence de fruits sans pépins ou 
déformés, consiste à placer un 
nombre suffisant de ruches près 
de la plantation poursuit M. Nut- 
itall, Ce conseil est particulière- 
ment important lorsqu'on emploie 
les nouvelles variétés uniquement 
pistillifères puisqu'une moins 
grande quantité de pollen s'y 
trouve, ce dernier provenant des 
10 pour cent de graines de va- 


caution d'y ajouter. 

Le rucher doit être situé dans 
un rayon de moins d’un quart de 
mille de la plantation et il doit 


deux acres de concombres, S'il y 
a, dans le voisinage, des champs 
| de trèfles ou d’autres plantes mel- 
lifères, les ruches doivent être 
placées parmi les concombres. 

Durant une saison nuageuse, 
fraiche et pluvieuse, alors que 
l’activité des abeilles a tendance 
à diminuer, il faut en multiplier 
le nombre. 

M. Nutiall souligne cependant 
| que la déformation des fruits peut 
{provenir d'une mauvaise nutri- 
tion ou de morsures de coléoptè- 
res sur les jeunes concombres 

Pour remédier à ces causes, on 
| conseille aux cultiv'teurs l'appli- 
{cation d'engrais et d'antiparasi- 
| taires 


rents et amis à Calgary, ainsi 
que de M. et Mme Pierre L.B,., 
Mme Souchotte et ses filles, 
Mme Howard Terry, de Pueblo 


| E.-U., et sa fille, Lucie 

M. et Mme Fred Dolter eurent 
la visite de leurs enfants, de Bo- 
|thel, E.-U., M. et Mme Jack 
| Knott et leurs trois enfants, pen- 
| dant un mois, et de 
| de Belle Plaine, M. et Mme Ju- 


nior Seaberley et leurs deux 
till et de M. et Mme Bud! 
| Wright et leus fils, de Regina. 


riétés ordinaires que l'on a la pré-| 


compter au moins une ruche par | 


leurs enfants | 


Les pâturages communautaires 
se développent dans l'Ouest canadien 


|coût en sera partagé avec le gou- 
vernement fédéral, 

M. J. Fitzgerald, directeur de 
l'Administration ‘du  rétablisse- 
ment agricole des Prairies, attri- 
|bue cet accroissement d'activité 
dans le domaine des pâturages 
collectifs à l'importance accrue 
| que l’on porte à la production ani- 


male dans toutes les provinces | 


des Prairies, à l'expansion des 
travaux de l'Administration du 
rétablissement agricole des Prai- 
ries dans des régions septentrio- 
nales, ainsi qu'à la mise en appli- 
{cation de la Loi sur la remise en 
valeur et l'aménagement des ter- 
res agricoles. 

L'Administration fournit au 
prix coûtant un service complet 
sur chacun des pâturages afin de 
s'assurer que les bovins seront 
maintenus dans un état vigou- 
reux, Ces services comprennent 


la vaccination, le décornage, les | 


pulvérisations et l'accouplement. 

Durant la saison des pâturages, 
une surveillance-active permet de 
prevent les épidémies ainsi que 

es blessures et aussi de voir à ce 
que les herbages soient utilisés de 
façon rationnelle. 

En 1962, quelque 1,400 tau- 
|reaux ont servi dans le program- 
me d'élevage, Ces derniers é- 
taient en grande partie des Here- 
fords, On comptait en outre quel- 
ques Aberdeen-Angus, Charolais 
et Shorthorns, Au cours de l'an- 
née, environ 200 taureaux de plus 
seront nécessaires à l’insémina- 
tion de quelque 45,000 vaches 
d'élevage, 

Sur plusieurs pâturages, un 
programme d’insémination arti- 
ficielle a été inauguré et les éle- 
veurs ont mis sur pied des coo- 
pératives à cet effet. 

L L LZ 
*ollège vétérinaire 
dans l'Ouest 


OTTAWA — Dans le but d'ai- 
(der à réduire l'insuffisance de 
vétérinaires au Canada, le gou- 
vernement fédéral procurera une 
aide financière envers le coût ca- 


lège de médecine vétérinaire dans 
l'Ouest du pays, 


Canada, l'hon. Harry Hays, a an- 
noncé à la Chambre des Com- 
|munes que, sous réserve de l’ap- 
|probation du Parlement, Ottawa, 
contribuerait 25 pour cent du 
coût jusqu'à un maximum de 
$625,000. 

M. Hays à ajouté que la loca- 
tion de l'institut sera décidé par 
les autorités gouvernementales et 
universitaires de ces provinces. 

A l'heure actuelle, il n'existe 
que deux collèges vétérinaires au 
Canada: l’un à St-Hyacinthe au 
Québec et l'autre à Guelph en 
Ontario. Quelque 80 vétérinaires 
sont promus de ces deux institu- 
tions chaque année, Ce chiffre, 
de l'avis des autorités, est insuf- 
fisant. Au moins 25 autres vété- 
|(rinaires sont nécessaires chaque 
année et ce chiffre augmentera 
à l'avenir, 


vent non seulement recevoir plus 
de candidats, mais l'‘‘Ontario Ve- 


nière, 


actuellement au travail 
l'Ouest, quelque 170 autres sont 
nécessaires pour procurer un ser- 
vice adéquat pour l’industrie du 
bétail. 

La Division de l'hygiène vété- 


culture du Canada a besoin d'au 
moins 50 vétérinaires pour com- 
|bler ses positions vacantes. 


| Radville 


| Une exposition de bestiaux par 
le club 4-H de Radville eut lieu 
{le 29 juin dans l’ancienne bâtisse 
du curling. Le juge fit un choix 
| des plus belles bêtes qui furent 
position à Weyburn, le 2 juillet: 
14 clubs y ont participé. 


| Léon Cares, les frères de M. Jean 


| Maurice et leur famille visitèrent | 


| leur parenté. 


M. Louis Gaudreau, aviateur à | 


| Boloxi, Mississipi, et sa famille, 
| passent leur congé de trois semai- 
| nes à visiter leurs parents et amis 
à Souris Valley, Grayelbourg, 
|Courval, Armiston, Moose Jaw, 
Regina et Radvilie 
| La Rév 

auatre ans supérieure du couvent 
St-Louis, a recu une 
|obédience, étant nommée supé- 
|rieure du couvent ds Westmins- 
ter, C.-B 

Le pique-nique annuel de Ste- 


Colette aura lieu le 7 juillet à | 


l'école Lacadia, Tous seront jes 
lbienvenus, 


pital de l'établissement d'un col- | 


Le ministre de l'Agriculture du | 


Les deux institutions ne peu- | 
terinary College” a dû refuser 
quelque 100 etudiants l'année der- 


Quoique 426 vétérinaires soient | 
dans 


rinaire du ministère de l’Agri- | 


Esonrg ensuite à la grande ex- | 


Après les funérailles de Mme | 


Sr Fernande, qui fut | 


nouvelle | 


Wawota 


Va-et-vient 

M. et Mme Marcel Zébière et 
| trois de leurs enfants, Anita, An- 
| nette et Armand, de St-Boniface, 
Man, sont venus passer la lon- 
|gue fin de semaine chez leurs 
soeur et beau-frère, chez leur 
mère, Mme’Georgine Zébière, et 
chez leurs neveux et nièces, 

M. et Mme Ernest Lamonta- 
gne et leur bébé, ainsi que leur 
frère et beau-frère, Vernon La- 
montagne, sont allés à Winnipeg 
visiter leurs parents et amis. 

M. et Mme Marcel Zébière, ac- 
compagnés de leurs enfants, de 
leur mère et de leur soeur et bel- 
le-soeur, Mme Robert Jacques, 
ont rendu visite à M, et Mme 
Alex, Boulet et à leurs frère et 
belle-soeur, M. et Mme Maurice 
Zébière; ils eurent la visite de 
leurs neveux et nièces, M, et 
Mme W. Wyporowich, M. et Mme 
André Baudu et M. et Mme René 
Jacques, de Kelso, Ce fut une 
belle réunion de famille, 

M. et Mme Emile Baudu et 
leur fille, Alice, de Kipling, ont 
passé une semaine de vacances à 
Winnipeg, Cardinal et Notre-Da- 
me-de-Lourdes, Man., et visitè- 
rent leurs nombreux amis ainsi 
que M. et Mme Zébière, à St- 
Boniface. 

M. et Mme Lionel Larrivée et 
leurs enfants, de Regina, sont en 
visite chez leurs parents et chez 
M. et Mme David Rollin. 

Mme G. Lemoine, accompa- 

née de ses filles, Laurence et 

enise, et de sa petite-fille, Lin- 
da, est allée visiter ses fille et 
gendre, M, et Mme Maurice Zé- 
bière, 

Mme Jean Pothier est patiente 
à l'hôpital de Wawota, 

M. et Mme Alexis Jacques et 
leur neveu, Ernest Jacques, sont 
| allés visiter leur frère et oncle, 
| M. René Jacques, à Virden, ainsi 
que Mme E, Marion; ils ont aussi 
|assister à l'exposition et aux 
courses de chevaux. 


Dr Paul Gélinas 
DENTISTE 


117 — 2e Rue 
WEYBURN, SASK. 


Tél.: 842-3154 


Si vous vivez a 65 ans, vous 


Vous retirerez en capital ga 


donnent 


Vous recevrez donc en tout . 


soit un benetice de 


police les deux clauses d'invalidité 
nos agents se feront un plaisir de 


NE 


Ceux que nous indiquons ici ont 


Philippe-Arsène Perron Gérant 
Ludovic-A.-J] Ferraten 
Edouard Lachance 


Philippe Perron 


Agent 


Herve Leblane 
Zénon Lepage 


Gérant 


La Sauvegarde 


La plus ancienne Compagnie d'Assurance-Vie 
canadienne-francaise 


Siège Social: 152 est, rue Notre-Dame, Montréal, 


Assurance en vigueur: $270,000,000 
Paye aux assurés et bénéficiaires 


Cest nous qui payons pour vous assurer 


Si vous avez 30 ans, vous déposez, chaque année 5] 31.40 
à peine 36c par jour (le prix d'un paquet de cigarettes) 


en tout 35 dépôts de 5131.40, soit . $4,599.00 


c'est-à-dire 5400 de.plus que vous aurez 
déboursés avec, en plus les dividendes 
accumulés qui, sur la base actuelle, 


et vous aurez été protégé pour $5,000 gratuitement durant 35 ons. 


Pour à peine 76c par mois, vous pouvez taire ajouter à votre 


TARDEZ PAS! 
Demain il sera peut-être trop tard! 


“Les dividendes ne sont jamais garantis par aucune compare 

smsnesenese 

Voyes nos représentants 
MANITOBA 


Agent spéciel 
Agent spécial 


SASKATCHEWAN 


Agent spéciel 
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Ponteix 
Mariage Witkowski-Folk 


DU 


- 


RDS 'VG. 


Le samedi 
rard Couture, 
l'union de Mile Alice Folk, fille 
de M. et Mme Anton Folk, de 
Ponteix, à M. John Witkowski, 
fils de M. et Mme Stephen Wit- 
kowski, de Fosston, Sask. 

La mariée fit son entrée dans 
l'église au bras de son père, Elle 
était vêtue d'une longue robe 
blanche avec corsage en dentelle 

jupe en taffetas avec large 

de dentelle; son voile 


| 

juin, Mgr Gé- 
el 
panneau 
court était retenu par un diadème 


bénit 


en pierres du Rhin. Son bouquet 
était de roses blanches. Mille Vi- 
vian Witkowski était fille d'hon 
neur; elle portait une robe courte 
bleu pâle en organza de nylon, 
de fleur: 
Folk était 


coiffure €çt bouquet 
blanches, M, Marcel 
garçon d'honneur, 

Il y eut souper chez les pa- 
rents de la mariée pour les pa- 
rents et amis intimes, Pour Je 
voyage de noces à Banff, la ma 
riée portait un costume bleu avec 
chapeau et accessoires blancs, M 
et Mme Witkowski vont demeu- 
rer à Morse 

Çà et la 

M. et Mme D. St-Julien ont 
eu la visite des soeurs de cette 
dernière, les Rév. Srs C. Ménard, 
de Biggar, et B. Ménard, S.G.M. 
de St-Boniface, et celle de M 
Edgar St-Julien, de Regina. 

M. et Mme Lucien St-Cyr ont 
reçu la visite de leurs enfants, 
M, et Mme Arthur St-Cyr, et 
leurs deux enfants, de Lace Cowi- 
chan, C.-B.; et M, et Mme Edgar 
St-Cyr, de Vancouver, C.-B, en 
route pour Toronto, où ils assis- 
teront aux premiers voeux de 
leur fille, Lucille, Soeur de St- 
Joseph. 

M. et Mme Claude Couture, de 
St-Boniface, pnt passé quelques 
jours avec la mère de cette der- 
nière, Mme Annette Carignan, 
qui les a accompagnés au rètour 
pour visiter ses filles et gendres, 
MM. et Mmes Jules Jeanson et 
G, Shingra, et ses fils et bru, M. 
et Mme Paul Carignan. 

M. et Mme Raymond Benja- 
min ont passé une semaine chez 
des parents et amis à St-Pierre, 
Man. 

Miles Marcelle et Denise Bon- 
neville et Hélène Carignan, qui 
ont suivi des cours au collège des 
instituteurs à Sherbrooke, Qué. 
durant l'année scolaire, sont re- 
venues depuis quelques jours. 

M. et Mme Arthur Carignan 
ont été les hôtes d'un neveu, M. 
Vermette, de St-Jean-Baptiste, 
Man. et de son fils, scolastique à 
Lebret, 

Mme Rose Gauvin et sa fille, 
Mme André Dubourt, sont par- 
ties pour Ottawa, Ont., le diman- 
che 23 juin pour assister aux der- 
niers voeux de leur petit-fils et 
fils,. le R, F, Roland Dubourt, 
P.B., et à son élévation au sous- 
diaconat et diaconat, Elles visite- 
ront leur fille et soeur, Mme Mc- 
Intosh, à Toronto. 

. €t Mme Omer Gauthier 
sont partis le 23 juin pour un 
séjour d'un mois à William's 
Lake, Dawson Creek, Vancou: 
ver et Victoria, C.-B. 

Mme Yvonne Meloche et sa 
fille, Irène, sont allées passer une 
ES à Waterton Park. 


Mile Lieno, de Kerrobert, pas- 
se quelques semaines avec M, et 
Mme Raymond Meloche. 


MONTREAL — Que le minis- 
tre des Finances, M. Walter Gor- 
don, annonce un déficit ou révèle 
des changements dans l'actuelle 
structure fiscale lors de son dis- 
cours sur le budget cette semaine, 
il n’en reste pas moins, selon la 
Canadian Tax Foundation, que 
les effets à long terme de ces dé- 
| cisions dépendront pour une gran- 
de partie de la position qu'il pren- 
{dra lors de la prochaine confé- 

rence rh ro ro rs sur la 
| répartition des impôts. 


Actif: $ 55,315,640 


en 1961:$ 3,359,000 


aurez fait, 


PART nues 35.000 


Mist l 197 


et de double indemnité que tous 
vous expliquer. 


été calculés sur La base de 1961-62. 


St-Eusteche. 
581 Langevin S5t-Bonitace 6 
208, Broemar, St-Bonitace 6 
St-Norbert. 


Vonda. 
Vonde. 
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Comment former des chefs 
avec les adultes de demain 


Chers lecteurs, | ou les critiques de ceux qu'il di- 
A cause de leur valeur pédago- | rige, car, hélas! vous savez tous, 
gas, Cousine Josette a jugé bon ceux parmi vous qui remplissez 
faire paraitre la conférence | des fonctions de chef, combien il 
suivante et les autres d'une série | faut être patient parfois, La troi- 
au cours des semaines à venir, | sième qualité du chef doit être la 
Celles-ci ont été données par dif- | fermeté, 11 doit voir à ce que les 
férentes personnes de Prud'hom- | ordres qu'il donne soient exécu- 
me, Sask., aux dernières réunions | tés de la manière qu'il demande, 
de Voyer-Ecole et sauront, sans! On pourrait résumer le tout 
doute, intéresser jeunes et moins | en ces Lg me mots: pour être 
jeunes. | bon chef, il faut être capable de 
COUSINE JOSETTE. | donner et aussi de recevoir. 
ie ST Maintenant essayons d'appli- 
quer ceci à notre vie quotidienne 


Dans une brochure que j'ai lue ; 
et familiale, et voyons comment 


dernièrement, l'auteur se plaint 
de la rareté des chefs. D'après | NOUS pouvons nous servir de ces 
moi, ce n'est pas le nombre qui | £randes lignes auprès de nos en- 
manque, mais c'est surtout les | fants pour les aider à devenir des 
qualités qu'ils devraient posséder, | chefs. ù 

Nous savons tous, que de nos | Développement * 
jours, nous avons des gens quil Dans une famille où il y a 
détiennent des positions de chefs | plusieurs enfants, on peut voir, 
et qui sont loin d'en posséder les | dès qu'ils commencent à grandir, 
qualités. | ceux qui sont destinés à devenir 

Ces qualités sont très nom-|des chefs, On verra, par exem- 
breuses; mais elles peuvent se ré- | ple, le petit Jean de 10 ou 12 ans 
sumer en trois catégories, La pre- | qui sera toujours à la tête des 
mière, la plus essentielle, c'est la | jeux avec ses petits frères et pe- 
compétence, Comment voulez-|tites soeurs, ou bien encore il 
vous, par exemple, que le maire | sera acharné à faire un travail 
d'une municipalité puisse admi- | que lui aura commandé son papa 
nistrer les affaires de ses contri- | Ou sa maman; et même on le 
buables, s’il ne connaît, ni leurs | verra insister pour que son frè- 
besoins, ni le code municipal? La | re, plus âgé parfois, fasse ce tra- 
deuxième qualité d'un chef doit | vail avec plus de soin et de pré- 
être la maitrise de soi-même, Ce- | cision afin d'en arriver presqu'à 
lui qui a la direction d'une entre- | la perfection. Dès qu'on s'aper- 
prise privée, ou qui est en charge | çoit qu'un enfant possède ces 
de l'administration d'une organi- | qualités d'initiative et de préci- 
sation publique, doit être capa- | sion, c'est à nous, parents, de fai- 
ble de donner des ordres d'une | re tout en notre pouvoir pour les 
manière aimable et acceptable à | développer, Ceci doit se faire au 
celui qui doit les exécuter, Le | foyer tout d'abord. Donnons à 
chef doit aussi toujours être prêt | nos enfants le sens de la respon- 
à accepter avec patience, et mê- | sabilité dans les travaux que 
me avec un sourire, les reproches | nous leur donnons à faire, 


Un scout d'Angleterre raconte 
ses souvenirs cinquantenaires 


Plus d'un vieux de la vieille a 
dû se sentir regaillardi en appre- 
nant que l'ile de Brownsea sera 
rouverte au public, Magnifique- 
ment située dans le port de Poole, 
comté de Dorset, sur la côte sud 
de l'Angleterre, cet ilot de 500 
acres a vu naître, il y a 56 ans, 
le mouvement des Scouts. C'est 
là que le général sir Robert (plus 
tard, lord) Baden-Powell tenait 
son premier camp pour vingt gar- 
cons en 1907. De ce ‘‘jamboree” 
expérimental a surgi une organi- 
sation qui compte maintenant 
518,000 garçons en Grande-Bre- 
tagne seulement -(pour ne pas 
parler de 520,000 guides fémi- 
nins) et un total d'environ neuf 
millions dans cent pays du 
monde, 

Depuis 35 ans, l'île de Brown- 
sea est une réserve naturelle, 
Mais le National Trust d'Angle- 
terre vient de l'acquérir et y ad- 
met les visiteurs tous les jours, 
bien qu'une partie en demeure 
sanctuaire d'oiseaux. 

Le temps des 
aéroplanes fragiles 

“Brownsea'” était un nom ma- 
gique au temps de mon enfance 
écolière, alors que j'entrais dans 
une troupe scoute en 1908. Etre 
scout en ce temps-là, c'était ap- 
partenir à un cercle presque 
mystérieusement exclusif, Les 
gens se retournaient pour mieux 
nous voir dans la rue. Ils n'a- 
vaient jamais vu, en dehors des 
récits d'aventures, des gars aux 
genoux nus, aux larges foulards, 
aux chemises kaki, aux chapeaux 
à larges bords. Pour ajouter à no- 
tre aspect formidable, nous por- 
tions tous une perche beaucoup 
plus grande que nous et, à la 
ceinture, un couteau à cran. Nous 
apportions un parfum de la vaste 
prairie dans les rues des villes. 

Quand nous ne faisions pas une 
marche militaire, nous allions à 
la file indienne en forêt ou nous 
nous livrions aux manoeuvres en 
campagne pour obtenir le droit 
de porter divers insignes d'effica- 


venture qui manque aujourd'hui, 
alors que les scouts n'ont qu'à 
capter un bulletin météorologique 
sur la radio à transistor, L'Office 
anglais de la météologie vient de 
commander une calculatrice Elec- 
tric-Leo de £400,000 qui, comp- 
te-t-on, enregistrera sur bande 
magnétique un milliard et demi 
de données résultant d'observa- 
tions météorologiques, pour aug- 
menter l'exactitude des prévisions 
à brève ou longue échéance, 


Les marches des scouts, il y a 
un demi-siècle, n'étaient pas em- 
barrassées par les autos qui au- 
raient voulu nous dépasser, Nous 
allions quatre de front, nous sen- 
tant bien assez forts pour faire 
face à l’automobiliste bien rare 
qui aurait osé se montrer. Au- 
jourd'hui, les routes anglaises 
grouillent de dix millions de vé- 
hicules à moteur, dont plus de 
six millions de voitures de tou- 
risme et 1,900,000 motocyclettes 
ou scooters. 

Et, pourtant, les autos contfi- 
nuent à sortir en série des chai- 
nes de montage. D'après les der- 
niers rapports du ministère des 
Transports, les chiffres d’imma- 
triculations les plus récents indi- 
quent que l'industrie de l'auto- 
mobile d'Angleterre pourrait bat- 
tre tous les records cette année. 
Pendant le premier trimestre de 
1963, le total de ces immatricu- 
lations à atteint 233,358, soit ua 
record pour cette épisode, 

Même avec notre devise scout, 
“Sois prêt”, nous n'aurions pu 

révoir de tels progrès. D'autres 

ormes de progrès restaient mê- 
me impensables. La télévision, 
par exemple, n'avait pas atteint 
l'étape du rêve; pourtant, vingt- 
huit ans plus tard, j'avais la bon- 
ne fortune d'entrer à la BBC as- 
sez tôt pour assister au début du 
premier service public de télé- 
vision au monde, à partir de Lon- 
dres, en 1936, Aujourd'hui, on 
compte 12,400,000 appareils de 
télévision en Grande-Bretagne et 
en Irlande du Nord, et la télé- 
vision a été mise à la portée de 


cité. Ma propre troupe avait l’a- | plus de 99 pour cent de la popu- 
vantage de gx vi] À va lation. 

ouest de Londres près de l'aéro- durs VIEN 

drome d'Hendon, l'un des pre- rem pafe 2er 

miers d'Angleterre et rendez-vous pe ! K 

des aviateurs pionniers. Nous pas-| Quant à l'énergie atomique, 


une telle notion, dans mes jours 
de scoutisme, n'apparaissait guè- 
re dépasser le domaine de la 
“science-fiction” la plus écheve- 
lée, Aujourd'hui, non seulement 
l'Angleterre compte quatre cen- 
trales d'énergie nucléaire qui 
fournissent des kilowatts au ré- 
seau national d'électricité, mais 
elle commence à exporter de l’ou- 
tillage en vue de telles centrales. 
Alors que je me trouvais récem- 
ment en Italie, j'ai traversé Rome 
le jour même où la capitale ita- 
lienne commençait à recevoir de 
l'énergie d'une centrale de cons- 
truction anglaise à Latina, au sud 
de la ville. 

Cette centrale italienne, établie 
sur le modèle de la centrale an- 
glaise de Calder-Hali, première 
centrale d'énergie nucléaire pra- 
tique au monde, a été construite 


sions souvent le samedi après- 
midi à tâcher de reconnaitre les 
aéronefs fragiles, pour la plupart 
biplans, que leurs pilotes ne se 
risquaient à lancer dans les airs 
que si la fumée s'élevait verti- 
calement des cheminées de mai- 
sons voisines, La moindre brise 
aurait pu être fatale lors du dé- 
collage ou de l'atterrissage. 
Combien de membres de notre 
troupe, je me demande, ont assez 
vécu pour voir les avions à ré- 
action de nos jours? Un des pre- 
miers inventeurs d'aéronéfs d'An- 
gieterre, M. Barnes Wallis, qui 
vient de recevoir la Médaille des 
fondateurs de la Ligue de l'air, 
prédit que, dans dix ans, les 
avions voleront à 250,000 pieds 
d'altitude et qu'un homme tra- 
vaillant en Australie pourra ren- 
trer en Angleterre pour la fin de 


semaine. re, et résulte de la première com- 
Quand les autos mande d'exportation reçue par 

etaient rares l'industrie nucléaire anglaise. Le 

La devise des scouts était combustible d'uranium naturel 


destiné au réacteur a été extrait 
de mines du Commonwealth et 
transformé en Angleterre. A 
Rome, j'ai englouti trois assiet- 
er tés de spaghetti délicieusement 
nous étions assez occupés à tâcher | chaud. Je ne le saurai jamais, 
de deviner le temps qu'il ferait le | mais j'aime à penser que la cha- 
jendemain. Il n'existait pas de |leur de la cuisine italienne pro- 
mode de prévision digne de foi, | vient de l'uranium du Common- 
de sorte que nous apportions tou- | wealth. 

jours nos capes mieu, Cm | Ernest Chisholm, Thomson, 


alors et reste: “Sois prêt”. Mais, 

1908, nous ne savions pas à 
quoi nous devions nous préparer. 
Les guerres mondiales nous at- 
tendaient, mais, dans l'intervalle, 


tout en espérant le mieux. Cela Services d'Information 
ajoutait peut-être un sens de l'a- du Royaume-Uni 


par le groupe d'énergie nucléai- | 


N'ayons pas peur de leur laisser 
accomplir certains travaux eux- 
mêmes; et ne 
les féliciter, méme si le travail 
[n'est qu'à demi parfait, tout en 
| profitant pection 

| leur indiquer les fautes qu'ils au- 
|raient pu faire et en leur dési- 
gnant 
comment ils pourront éviter ces 
fautes 
moi, cette manière est préférable 
à celle de certains parents qui 


manquons pas de 
de l'ins 


d'une manière aimable 


la prochaine fois Pour 


observent leurs enfants continuel- 


lement et les ennuient avee ‘Ne 


fais cela , ,. Fais ceci de telle 
m ." C'est la meilleure ma- 
nière de faire perdre à l'enfant 
confiance en lui-même, et de cou- 


| 
| 


|vous préférez, ils deviennent | vie conjugale avec son épouse, qui elle aussi s'est convertie? Rare- 
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gramme important 


rir un gros risque de vous impa- 
tienter et de gâcher toute la le- 
çon. 


Une autre bonne manière de 


pts le sens de la respon- 


sabilité, c'est de les faire prendre 
part à vos discussions impor- 
tantes et même de leur demander 
leur avis lorsqu'il ke d'un pro- 

ans l'admi- 
nistration: de la ferme, de l'achat 
d'une machine ou d'un meuble 
dans la maison, Lorsque les en- 
fants ont atteint l'âge de 15, 16 
ou 17 ans, permettons-leur de 
faire des achats eux-mêmes, lais- 


sons-les effectuer certaines ven- 


tes. Les enfants qui n'ont jamais 
pu rien äccomplir par eux-mé- 
mes, dans leur jeunesse, quittent 
le foyer, ou se marient, à l’âge de 
23, 24, 25 ans, et ils sont complè- 
tement perdus, parce qu'ils sont 
obligés de prendre la direction 
de leurs affaires, et ils n'en ont 
aucune expérience; ou bien si 


chefs sans compétence. 
Encouragement 


Un aïtre bon moyen d'encou- 
rager nos enfants à devenir des 
chefs, c'est de leur inspirer le res- 
pect de l'autorité, Car comment 
voulez-vous qu'un enfant aspire à 
devenir un dirigeant dans la s0- 
ciété, s'il n'entend à la maison 
que + y rer du père sur cér- 
taines décisions que le Conseil 
municips! a pris à la dernière 
réunion, ou encore la maman qui 
déblatère sur le choix de la mai- 
tresse qui devra enseigner à sa 
petite Louise du grade huit. Tou- 
tes ces critiques, c?s plaintes con- 
tre l'autorité, ne sont pas sans di- 
minuer la confiance que nos en- 
fants doivent en avoir, et ris- 
quent de diminuer notre propre 
autorité sur eux, 

Supposons, par exemple (ceci 
n'est qu'une supposition, remar- 

uez bien) que hier, à la messe 
e 10 h. 30, M. l'abbé était en 
retard de 15 minutes, Alors en 
retournant chez vous avec vos 
enfants, la conversation s'amène 
sur le retard du pauvre abbé. 
Naturellement, vous êtes impa- 
tient, vous avez faim, parce que 
vous êtes en retard de 15 minu- 
tes pour votre diner; j'imagine 
que vous ne serez pas trop indul- 
gent pour votre pasteur; finale- 
ment vous concluez avec cette 
remarque: ‘Si M. l'abbé pense 
que nous allons nous hâter pour 
arriver à l'église à 10 h. 30 et 
qu’il va nous faire attendre 15 
minutes pour commencer la mes- 
se, il se trompe: dimanche pro- 
chain nous n'arriverons à l’église 
qu'à 10 h. 45.” Imaginez-vous 
quelle sera la réaction du petit 
Louis, si, soit à cause de fatigue, 
ou d'un peu de paresse, la ma- 
man un bon matin est en retard 
de 15 minutes pour son déjeuner. 
Presque invariablement le petit 
dira à sa maman: ‘A l'avenir, je 
veux dormir jusqu’à ce que le dé- 
jeuner soit prêt”. Essayons donc 
d'excuser les fautes de nos diri- 
geants en autant que la chose est 
possible, car ils sont des hommes 
comme nous et peuvent se trom- 
per. 

Un autre moyen de développer 
l'initiative chez nos jeunes c'est 
de les encourager à prendre part 
aux jeux et aux différents clubs, 
comme, par exemple, les 4-H, les 
scouts, etc. Il n'y a rien comme 
la compétition pour développer 
l'ambition chez les jeunes. 

M, Emile PREFONTAINE, 


Sur le pont 
1 . 

d'Avignon 
Saviez-vous qu'une partie seu- 
lement du point d'Avignon, en 
France, existe encore aujour- 
d'hui: quatre arches chancelantes 
sur les vingt-deux construites par 
saint Bénézet et ses disciples au 
XIle siècle’ Les dernières crues 
n'ont pas arrangé les choses. Il 
faudrait de sérieux travaux pour 
que l'on puisse danser encore 
longtemps sur ce célèbre pont! 


CHARADE 


Quelle différence y a-t-il entre 
une maison, un oiseau, une ome- 
lette et un calendrier? 


Réponses 
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AMUSONS-NOUS 


— Au secours! Au secours! Je 
me noie, Je ne sais pas nager ... 
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“Je sentais les portes du ciel même s'ouvrir à moi . , .” 


L'unité chrétienne existe 
dans l'Eglise catholique 


Avez-vous déjà entendu dire qu'un ministre protestant, se 
convertissant et devenant prêtre, ait pu tout de même continuer sa 


ment, car il y a très peu de ces cas de nos jours, 

Le premier à obtenir cette distinction unique est le R, P. Rudolph 
Geothe, ancien ministre luthérien et maintenant prêtre du diocèse 
| de Mainz en Allemagne. Ce fait est raconté dans ün récit. très intéres- 
sant intitulé “We are Now Catholics', Newman Press, Westminster, 
Maryland, 

“Je naquis, raconte-t-il, à Geisenheim de parents luthériens: très 
dévots, Je devins pasteur de la petite ville de Worstadt et me donnai 
[a tout coeur à mon ministère jusqu'en décembre 1916 alors que la 
guerre me conduisit au front comme aumônier militaire, là où je vis 
| la souffrance et la mort de tout côté. 

“La lecture des vies de sainte Thérèse-de-Lisieux, de sainte 
Brigitte-de-Suède et de la grande sainte Thérèse-d'Avila suscita mon 
intérêt au catholicisme, lequel fut intensifié par le beau livre de 
Guardini, “The Lord”, et le travail remarquable de Karl Adam, ‘The 
Spirit of Catholicism”’. Un long entretien avec le Comte Preysing, 
évêque catholique de Berlin, raviva davantage la flamme naissante, 

“Durant cette période, le professeur Joseph Lortz publia son 
fameux livre sur la Réforme en Allemagne, travail qui avait pour 
but de réunir les églises chrétiennes séparées, sous un seul chef, Je 
commençai à comprendre l'erreur tragique commise par les Réfor- 
mateurs lorsqu'ils brisèrent l'unité du Christianisme et éloignèrent 
tant d'âmes de l'Eglise-Mère, 

‘Mon épouse, la Comtesse Bulow von Dennewitz, partageait mon 


intérêt dans la foi catholique et tous deux avons imploré le Saint- 
Esprit de nous guider. Elle me précéda dans l'Eglise et fut reçue 
par le R. P. Schmitt dans la cathédrale de Mainz. Graduellement je 
portai mon attention du personnel à l'objectif et je compris beaucoup 
plus clairement l'objectivité de l’action sacramentelle, 

“Je sentais les portes du ciel même s'ouvrir à moi quand je com- 
pris que la divine Mère de Dieu et tous les anges et les saints étaient 
autant de confrères combattants et alliés de l'Eglise militante ici-bas, 
Je perçus la merveilleuse unité de l'Eglise catholique, ce qui la dis- 
tingue de toutes les églises fondées par les hommes. 

“Je fus profondément impressionné par la grande piété des prè- 
tres à l'autel, ce qui m'aida à faire le dernier pas vers la foi: la croy- 
ance du changement substantiel de la sainte Eucharistie pendant la 
consécration à la messe, En avril 1950, à Mainz, le Père Zu Lowen- 
stein me reçut dans l'Eglise et l’évêque Stohr me donna là première 
communion, ‘ 

“Je continuai mes études et fus ordonné par Son Exc. Mgr Stohr, 
le 22 décembre 1951, Le lendemain, jour de mon 71e anniversaire 
de naissance, je célébrai ma première messe, Grande fut ma joie, 
car j'étais retourné à la maison de mon Père, 

“L'autorisation du Saint-Père permettant mon ordination prouve 
que les nouveaux-venus dans l'Eglise ne sont certainement pas traités 
en citoyens de second rang, mais qu'ils partagent les mêmes bénéfices, 
Que ne ferait une mère pour ramener à elle tous ses enfants!" 


Le Père John A. O'Brien aimeralt que d’autres convertis lui 
envoient leurs nom et adresse à l’Université Notre-Dame, à. Notre- 
Dame, Indiana, afin qu’il puisse écrire l'histoire de leur conversion. 


Etes-vous sûr de vous? 


Si oui, la plupart de ces questions vous paraîtront, sans doute, 
bien étranges. Sinon, vous vous sentirez deviné et compris et vous 
saurez enfin quel nom mettre sur ce mal démoralisant qui vous para- 
lyse parfois totalement et n’est autre qu'un manque absolu de con- 


5. Préférez-vous rester deux heures debout plutôt que de déranger 
| plusieurs personnes pour atteindre le fauteuil au milieu de la 


fiance en vous. ; 

1. Aimez-vous en classe les interrogations orales? OUI—-NON 
2. Vous recoiffez-vous dix fois plutôt qu'une avant d'entrer dans un 

salon? OUI—NON 
3. Aimez-vous raconter des histoires drôles? OUI—NON 
4. Avez-vous besoin d'encouragement et de conseil pour décider un 

achat? OUI—NON 

| 


rangée? OUI—NON 
. Prenez-vous part volontiers aux compétitions sportives? 
OUI—NON 


| 7. Eprouvez-vous toujours un certain embarras quand il faut donner 


un pourboire? OUI—NON 
Avez-vous toujours l'impression que vous n'êtes pas habillé com- 
me il Je faudrait pour la circonstance dans laquelle vous vous 
OUI-—-NON 
. Vous accuse-t-on parfois coupable d'effronteries? OUI—NON 
. Estimez-vous dans l'ensemble que les autres sont mieux,partagés 
que vous? OUI-ZNON 
11. Etes-vous dérouté lorsqu'il vous faut accomplir une Chose pour 
la première fois: utiliser un téléphone public, entrer dans un 


| 8. 
| 
| trouvez? 


— ne mon 20” c'est le restaurant, toucher un mandat ,.,? OUI—NON 
m e | x à { 

LA Le pre " dr 12. Aimez-vous recevoir des amis? Le faites-vous sans appréhension? 

— Docteur, ïl m'arrive une! OUI—NON 


chose affreuse: je perds complé- 
tement la mémoire. 
-- Depuis quand? 
— Dean QHanR quoi? 
e + 


Un homme peureux, c'est celui | 
qui regarde des deux côtés avant 


de traverser une rue à sens uni- 
que, 
LI LZ LA 
Penché sur 


grand savant fait des 


drait vous voir. 
— Trop occupé. 
ma photo! 


Voix atterrée d'une dame au 


téléphone: 
— Monsieur je 


lement intelligent! On 
qu'il va parler ... 
— Alors, Madame, je 


raccrochiez Il est 


l'en train de vous appelert 


son bureau, le 
calculs | 
compliqués. Entre la domestique: 

— Il y a un monsieur qui vou- 


Montrez-lui 


commissaire, 
faites quelque chose, je vous en 
supplie. Mon chien a disparu de- 
puis ce matin, pourtant il est tel- | 
croirait 


Le crois 
{qu'il est plus prudent que vous 
certainement ! 


13. Préférez-vous consulter un plan de métro plutôt que d'interroger 

un inconnu? OUI——NON 
| 14. Cela vous gêne-t-il de sortir d'un magasin sans avoir rien acheté? 
| OUI—-NON 


. Soulignez-vous votre nom lorsque vous signez? OUI—-NON 


REPONSES 
Comptez 3 points par OUI aux questions 1, 3, 6, 9, 12, 15 et 
1 point par NON aux autres questions. 

Si vous totalisez plus de 20 points, vous êtes sûr de vous (ce qui 

{ne veut pas dire “content de vous’). Vous avez confiance en vos 

moyens et vous vous estimez capable de vous comporter honorable- 
{ment en toutes circonstances. Vous avez jusqu’à présent subi peu 
d'échecs. 

Si vous totalisez de 20 à 12 points, vous êtes particulièrement 
perspicace et clairvoyant à l'égard de vous-même. Vous connaissez 
vos limites sans pour cela méconnaitre vos possibilités, Vous restez 

| toujours à votre place sans risquer jamais de connaître le sort fatal 
| de la grenouille de la fable. 

Si vous totalisez moins de 12 points, vous êtes affligé d'un terri- 
ble handicap: le manque de confiance en vous. Si vous n'y prenez 
garde et ne le combattez vigoureusement, vous ne réussirez jamais 
à imposer votre personnalité, vos idées, vos goûts, voire idéal: Mais 
{cet handicap peut être surmonté avec de la volonté. 


LA LIBERTÉ ET LE PATRIOTE 


RÉ 


6 


— 


Le pacte 


par M. Séraphin Marion, membre de la Societé 


Le gouvernement du Mani- 
tobs refusa de donner suite à 
ce décret, En février 1896, le 
gouvernement d'Ottawa pré- 
senta à la Chambre des Com- 
munes un projet de loi répara- 
trice, un “remedial bill”, afin 
d'obliger le gouvernement ma- 
nitobain à faire droit aux exi- 
gences des catholiques de la 
province, 

Rappelé de Londres au Ca- 
nada, sir Charles Tupper de- 
vint en 1896, successeur de 
Bowell et chef du gouverne- 
ment conservateur d'Ottawa. 
Le nouveau premier ministre 
se fit fort d'obtenir l'adoption 
de Ja loi réparatrice, I s'ensui- 
vit des séances harassantes à la 


Chambre des Communes, d'in- 
terminables discussions, de 
l'obstruction tant et si bien que 
le Parlement arriva à l'expira- 
tion de son terme d'office, 
L'appel au peuple s'imposait. 
Les élections générales furent 
fixées au mois de juin de la 
même année, 

Le gouvernement conserva- 
teur — celui de Tupper comme 
celui de Mackenzie Bowell — 
avait netlement marqué sa po- 
sition par rapport à la question 
des écoles manitobaines: il se 
lançait dans la mêlée en arbo- 
rant la loi réparatrice que ré- 
clamaient les catholiques de la 
province el, avec eux, comme 
on le pense bien, la quasi-una- 


St-Bonifoce, le 5 juillet 1963 


es ue 


fédératif et les 
minorités françaises au Canada 


royale du Canada 


nimité de l'éplscopat canadien- 
français dont le porte-parole 
le plus autorisé et le plus dyna- 
mique, en cette conjoncture, 
n'était autre que l'archevêque 
de St-Boniface, Mgr Adélard 
Langevin, ultérieurement sur- 


nommé ‘le grand blessé de 
l'Ouest”, 
Par contre, l'aile orangiste 


du parti conservateur rompit 
en visière avec Tupper, D'Al- 
ton MeCarthy et quelques-uns 
de ses compères devinrent 
d'authentiques transfuges: eux, 
orangistes patentés et prében- 
dés, accordèrent leur appui, au 
cours de la campagne électora- 
le, au catholique Wilfrid Lau- 
rier, alors chef de l'oppasition 
libérale à Otlawa, 


The Path of Duty 


Alliance odieuse qui eut dû 
ouvrir les yeux des Canadiens 
français les moins perspicaces. 
Nul besoin d'être grand clerc 
pour savoir que les intérêts vi- 
taux des Canadiens français é- 
tajent engagés dans la bataille 
et qu'il importait souveraine- 
ment de ne pas les trahir par 
vanité ou par esprit de parti. 
Là-dessus des historiens anglo- 
protestants ont prononcé des 
jugements aussi explicites que 
significatifs. 

Le professeurs A. KR, M. 
Lower (‘Colony to Nation”, p. 
395) a signalé le courage de 
Bowell, de Tupper et de ses 
collègues qui n'hésitèrent pas 
à affronter la meute orangiste: 

“The ex-Grand Master of 
the Orange Order, MacKenzie 
Bowell, prepared to coerce the 
Protestants of Manitoba, in the 
interests of French Catholicism 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


(,..) He decided to follow the 
arduous path of duty (. ) 
The Conservative regime was 
ending with a display of stub- 
born honesty: it was a welcome 
if unusual sight and it cost the 
party office. Bowell had of- 
fended the Orangemen, Several 
extremists such as, D'Alton 
McCarthy and Colonel O'Brien 
left the party at this juncture, 
throwing over, for the sake of 
curtailing Catholic privileges 
in Manitoba, the leadership of 
an old Orangeman for that of 
a French Catholic, Nor did the 
Conservatives have anyone in 
Quebec to them the alegienes 
of their French followers (. ,.) 
The only support the old party 
could rely on was that of the 
Catholic hierarchy which saw 
in the Remedial Bill a measure 
of simple justice,” 

Donald Creighton (‘Domi- 


nion of the North", Toronto, 
1944, p. 378) a résumé la situa- 
tion en une phrase: 

“The Conservative govern 
ment virtually at the request 
of the Roman Catholic hierar- 
chy was about to coerce Ma- 
nitoba." 

Un autre historien (S. Har 
dy, ‘From sea unto sea”, New 
York, 1960, p. 420) aborde le 
même thème: 

“As a former Grand Master 
of the Orange Order, Bowell's 
strength rested on Protestant 
Ontario, Yet he was asked to 
coerce a Protestant Manitoba 
Government in favor of à 
Roman Catholic minority," 

Et le même historien d'ajou- 
ter non sans à-propos: 

‘“‘MacKenzie Bowell, though 
a Protestant, appears to have 
been convinced that the Roman 
Catholic minority in Manitoba 
was in the right," 


Droit des provinces 


Coerce Manitoba; exercer 
une contrainte à l'endroit des 
Protestants du Manitoba: telle 
était l'essence du programme 
du gouvernement conservateur 
d'Ottawa. Programme élaboré 
dans le dessein de prêter main- 
forte aux catholiques manito- 
bains, Programme clair, net, 
courageux qui devait, semble- 
t-il, rallier les suffrages de tous 
les esprits modérés et amou- 
reux de la justice ou de l'é- 
quité. 

Or Laurier s'y opposa sous le 
prétexte que, avec la concilia- 
tion, il obtiendrait plus pour 
les Canadiens français du Ma- 
nitoba que les conservateurs 
avec la coercition, Et, à cet ef- 
fet, il enfourcha «son grand 
cheval de bataille ou plutôt 
son dada: les droits, en matiè- 
re scolaire, de la province du 
Manitoba, Provincial rights: 
ces deux mots, clamés dans 
tout le Canada anglais, eurent 
l'heur de galvaniser D'Alton 
McCarthy et sa clique orangis- 
te de même que bon nombre 
de conservateurs transfuges, 

Ls droits des provinces: mot 
d'ordre “équivoque. Le piquant 
de l'affaire, c'est que, vingt- 
cinq ans plus tard, un historien 
anglo-canadien démontra l'ina- 
nité de l'argument. Quel his- 
torien? Je vous le donne en 
mille, Mais non: vous ne sau- 
riez deviner, C'est nu) autre 


Entre l'équipe de Tupper, 
qui osait braver le fanatisme 
des Orangistes afin de secourir 
effectivement les catholiques 
manitobains, et l'équipe de 
Laurier qui acceptait l'aide des 
Orangistes transfuges et $e 
contentait de vagues promesses 
conciliatrices à l'endroit de ces 
mêmes catholiques, toute hési- 
tation, toute tergiversation' de 
l’épiscopat canadien - français 
eût équivalu à une honteuse 
capitulation, 

Le vrai peut quelque ‘fois 
n'être pas vraisemblable. £n 
juin 1896, c'est l’imprévu qui 
arriva, Laurier triompha dans 
le Québec, malgré les directi- 
ves — éminemment sages — 
des archevêques et évêques ca- 
nadiens-français enjoignant à 
leurs ouailles de voter pour 
tout candidat qui favorisait 
l'application de la loi répara- 
trice du’gouvernement Tupper. 
Grâces aux votes québécois et 
à l'appui des Orangistes onta- 
riens, Laurier devint premier 
ministre du Canada. 

I1 est souverainement inté- 
ressant de lire là-dessus le ju- 
gement de nombre d’historiens 
anglo-protestants. Le résultat 
des élections de 1896 les sur- 
prend ou les étonne profondé- 
ment; quelques-uns en sont 
même sidérés, 

C'est encore A. R. M. Lower 
(“Colony to Nation”, p. 395) 
qui a le mieux commenté l'é- 
vénement où étaient engagés 
les intérêts supérieurs du Ca- 
nada français: 

“Wilfrid Laurier secured 118 
supporters in a House of 213. 
Ontario, centre of belligerent 
Protestantism, gave the party 
which proposed ta coerce the 
Protestants of Manitoba 43 
seats out of 92. But it was 
Quebec, stronghold of the faith 


Péché de vanité 

En règle générale, les Pro- 
testants accusent les Catholi- 
ques canadiens-français d'obéir 
au doigt et à l'oeil et même 
comme un cadavre, perinde ac 
cadaver, aux injonctions ou 
aux simples ‘conseils de leurs 
prêtres, Lancer une pareille as- 
sertion, c’est afficher une igno- 
rance stupéfiante de l'histoire 
du Canada. En 1896, les Cana- 
diens français ont mieux aimé 
suivre Laurier que leurs évé- 
ques. Vaniteux — car la vanité 
est le péché mignon du Canada 
français — ils ont carrément 
trahi quelques-uns de leurs in- 


que O, D. Skelton, (‘Life and 
Letters of Sir Wilfrid Laurier, 
Il", p. 231) biographe de sir 
Wilfrid Laurier lui-même. C'est 
Skelton qui a écrit sans bron- 
cher, en 1921, c'est-à-dire deux 
ans après la mort de Laurier: 
“It was nonsense to say that 
education was a matter falling 
wholly to the provinces; the 
very section which gave this 
power to the provinces limited 
its restrictions in the interest 
of the minority, whether Pro- 
testant or Catholic. Provincial 
rights must be protected, but 
equally so minority rights, and 
the rights of Catholic mino- 


rities equally with those of 
Protestant minorities." 
Toujours est-il que, en ce 


printemps de 1896, la bataille 
électorale s'engagea au sein 
d'une atmosphère pleine de 
menaces et lourde de haines 
raciales. Tout semblait être 
sens dessus dessous: Laurier, 
Canadien français catholique, 
obtenait un puissant renfort de 
D'Alton McCarthy et de ses 
lieutenants orangistes; le pro- 
testant Tupper comptait — et 
avec raison — sur l'appui de 
l'épiscopat du Canada français; 
Laurier semblait devoir mor- 
dre la poussière dans le Québec 
où presque tous les évêques 
tonnaient contre lui alors que 
la forteresse conservatrice de 
l'Ontario, jusqu'ici inexpugna- 


and of the French language 
that provided the sensation of 
the election, Of its 65 seats, 
49 went Liberal, Laurier and 
Liberalism had been denounced 
from every pulpit (: . .) The 
faithful had been explicitely 
directed to vote for candidates 
who promised to favour a re- 
medial bill acceptable to the 
bishops, The hierarchy had 
done its best; the Church had 
spoken — but the faithtul had 
not obeyed."” 

Lisons maintenant un para- 
graphe d'un autre universitaire 
anglo-protestant: 

“The (Tupper) government, 
virtually at the request of the 
Roman Catholic hierarchy, was 
about to coerce Manitoba. Na- 
turally English Canada voted 
against, the Roman Catholic 
hierarchy, And French Canada, 
which ought to have voted 
for the Roman Catholic hier- 
archy, voted instead for its fa- 
vorite son, The two votes put 
Wilfrid Laurier into power, 
The Bishops had been defeated, 
It looked like a miracle.” (Do- 
nald Creighton, ‘“Dominion of 
the North”, p. 378) 

D'autres lignes manifestent 
la surprise d'un autre umiver- 
sitaire anglo-protestant: 

‘“Protestant Ontario (. , .) 
took to Laurier's doctrine of 
provincial rights. Provincial 
feelings across: the Dominion 
supported the Liberals. Yet 
Laürier needed seats in Quebec 
— which surely would reject 
him, But it did not (. , .) In 
this, French Canada undoub- 
tediy went against the judg- 
ment of its Roman Catholic 
bishops.” (J. S, M. Cardess, 
“Canada”, Cambridge, 1953, p. 
293) 

Dans un ouvrage publié en 


ble, ne paraissait pas sur le 
point de céder aux instances 
d'un authentique enjôleur qui 
avait toutefois le double tort 
d'être catholique et canadien- 
français, 

Provincial rights! mot d'or 
dre libéral dans l'Ontario tan- 
dis que, dans le Québec, bon 
nombre des partisans de Lau- 
rier pestaient contre l'influen- 
ce indue — ou problamée telle 
— du clergé, 

Educatrice de l'Occident, 
[pe revendique ses droits 
à l'éducätion de ses enfants. 
Elle le fit à l'encontre d'un 
Hitler et d'un Mussolini, dési- 
reux d'embrigader la jeunesse 
et de l'asservir à des idoles et 
à des tyrans., En cette conjonc- 
ture, les libéraux canadiens 
n'ont pas, que je sache, dénon- 
cer l'Église. 

Or, en 1896, l'enjeu n'était 
rien de moins que l'âme des 
jeunes Franco-Manitotains et, 
dans un avenir prochain, l'âme 
des jeunes Canadiens français 
de la Saskatchewan, de l'Al- 
berta, des territoires du Nord- 
Ouest et même de la Colom- 
bie canadienne. L'épiscopat ca- 
nadien-français eût méconnu 


et trahi les devoirs stricts de 
sa charge s'il se fût désintéres- w 


sé des écoles séparées ou ca- 


tholiques de l'Ouest tout entier” 


dont le sort se jouait, en 1896 
au Manitoba, 


Trahison du Guébec 


1955 et muni de la signatur 
d'un éminent écrivain anglo 
canadien, nous lisons ces ligne 
révélatrices: 

“Knowing that he (Laurierën 
could hold Quebec on an 
policy, he supported the pr 
vincial rights of Manitoba a 
made himself the champion « 
Protestant English-speakir 
Canada.” (Bruce Hutchiso 
“The struggle for the border 
Toronto, 1955, p. 426) 

Un ouvrage très récent, pui 
qu'il fut publié à New York 1 
1960, rend sur l'événement 
même son: 

“Topsy-turvy scene (, . 
The Conservatives, who 
stronghold was Protestant O 
tario, were upholding the coc 
cion of a Protestant Manito 
(. , ,) The Roman Catho 
hierarchy was supporting ! 
Orangeman, Bowell and !{ 
Protestant Tupper (,,.) Wor 
Quebec follow the hierarch 
That was the key questio 
(W. S. Hardy, “From sea u 
sea”, New York, 1960, p. 4! 

Bref, tous ces historiens : 

Née 1e estiment que 
es Canadiens français de 1: 
avaient consulté leurs vrais 
térêts politiques et scolaires. 
auraient accordé leurs suf 
ges au parti conservateur. 2 
si, ces universitaires de gra 
classe, ni catholiques, ni fr 
çais, approuvent impliciterr 
la décision de l'épiscopat ce 
dien-français d'appuyer, 
ses exhortations et ses dire 
ves, le parti de Bowell et 
Tupper. 

ñ reste toutefois que 1! 
meénse majorité du Car 
français refusa de ge cor 
mer, en juin 1896, au dési 
ses archevêques et évêéx 
Comment ne pas ici ouvrir 
parenthèse? 


Péché de vanité 


lérêts les plus sacrés afin de 
soctroyer l'honneur hon- 
neur payé beaucoup trop cher 
— de voir l’un des leurs prési- 
der aux destinées du pays. 

Comme Maron Wade a eu 
raison d'écrire: 

“Politics might weh be con- 
sidered the opium of the 
French Canadian people, and 
overindulgence.in the vice has 
cost them dear,” (“The French 
Canadians’”’, p. 284) 

C'est dans la même optique 
que le même historien a attiré 
l'attention de ses lecteurs sur 
un mot célèbre de Laurier, A 
Henri Bourassa qui lui parlait 


politique, le vieux chef li 
fit observer que là-dessu 
Canadiens français n'av 
pas d'opinions, mais seule 
des sentiments, (“Ibid”, p. 
Laurier le savait mieux 
quiconque: ce sont ces 
ments qui l'avaient port 
pouvoir en 1896, ; 
Chef de l'opposition, L: 
avait promis d'obtenir, pe 
politique de conciliation 
meilleure solution du pro 
manitobain que par une 
que de coercition, Deven 
mier ministre, il dut s'atf” 
cette formidable besne 
(à suivre) 


eme mme ve 


. 


St-Bonttace, le 5 luillet 1963 


genre en 


« Renrodunt 


NUMERO 11 


JUVINI Bus uuon lui 
“11 seulement accordé quelques 
res de réflexion et qu'il serait 


+ doute bientôt appelé à don 
a monsieur Lecourtois la ré 
ve que celui-ci attendait 
Celle fois encore, H refuserait 
avec énergie de Lvrer à l'aventu- 
ts plans du sous-marin, Ja- 
en effet, {] n'accepterait de 
son pays au profit d'une 
élrangère quelle qu'elie 


nate 
ramir 
alion 
Que | alors? 
11 préférait ne pas se le deman 
ter « Mais il] pouvait craindre 


vire 


Dasseta 


étant levé, il fit quelques pas 
1" la pièce pour se dégcurdir 
jambes, puis |} passa un peu 
tau fraiche sur son visage 
Quellé heure pouvait-il être? 
montre, mais !l 


f 
d 
Oan 


Il consulla sa 


constata qu'elle était arrétée, Ce. 


a he le surprilt pas, car il avait 
oublié de la remonter la veille, 
comme il le faisait régulièrement 
cnaque soir 

IL s'approcha de la fenêtre 

La lueur qui filtrait par les in- 
teratices des volets jui indiqua 
qu'il devait déjà faire grand jour 
et que la matinée devait être as- 
met avancée, Il ne & en élonna pas, 
car il avait l'impression d'avoir 
dormi assez longlemps 

Il ne lui restait plus qu'à atten- 
dre 

Assis sur le bord de son lit, ji! 
demeura immobile, l'orgille ten- 
due, guettant tous les bruits de la 
maison, À plusieurs reprises, il 
enténdit marcher à l'étage infé- 
rieur et parfols aussi il lui sémbla 
percevoir le sen de quelques voix. 

Combien de temps resta-t-il 
ainsi? 

Au moins une heure, Peut-être 
même davantage 

Soudain, il se dit qu'on allait 
sélonner de son absence aux bu- 
r'aux de la Société des Chantiers 
Maritimes, Peut-être irait-on à 
son domicile? On qauéstionnerait 
son propriétaire, mais celui-ci, 
qui ne l'avait pas vu sortir, ne 
saurait que répondre , , , Et mé- 
me #i l'on confiait à la police le 
soin de le rechercher, cela de- 
mandeérait du temps, beaucoup de 
temps ,.. 

Ce fut au moment où il se de- 
mandait ainsi ce qui pouvait bien 
se passer aux bureaux des Chan- 
tiers qu'il se produisit une chose 
inattendue. 

Brusquement, 1! entendit un 
bruit de pas précipités au rez-de- 
chaussée, 

Et puis, peu après, des cris et 
des appels. 

Il y eut 
im 

D'un bond, il s'était levé, il ne 
pouvail savoir Ce qui se, passait, 
mais tout ce vacarme, succédant 
au calme, lui laissait deviner 
quelque chose d'anormal 

Plusieurs minutes s'écoulèrent 
qui lui séembilèrent longues, très 
longues ..,. 

L'oreille collée près de la porte, 
Pierre écoutait, s'étonnant de tout 
ce bruit qu'il ne s'expliquait pas. 

Puis il entendit monter, Quel- 
qu'un qui semblait se hâter gra- 
les marches de l'escalier. 

L'ingénieur recula jusqu'au 
fond de la pièce, voulant, par 
rrudence, mettre queiques mètres 
ntre lui et ce visiteur. 

La clé tourna dans la serrure, 
uis, sous une violente poussée, 


porte s'ouvrit 


aussi un coup de 


vissait 
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tentent 
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Un homme apparut sur le seuil 
Monsieur Hardange , , , 
| C'est bien vous? 


e " QNENR 
| … Suivez-mol Vite ,, 
| Je suis chargé de vous enlever 


| aux misérables qui vous ont én- 
| férmé ici Venez , 

Pierre n'avait pas à hésiter 
| Cet inconnu ne pouvait pas être 
lun adversaire puisqu'il venait le 
libérer 

Tls descendirent l'escalier 

Quand jils passèrent dans je 
| vestibule du rez-de-chaussée, 
| Pierre eut l'impression que l'on 
se battait dans la pièce où, la 
| veille, il avait été réçu par l'a- 
venturier 
| Il s'arrêta 


bras rt, d'un mouvement 
que, l'entraina 

La cour était déserte, Ils la tra- 
versérent rapidement 

Dans la rue, plusieurs voitures 
étaient en stationnement 

L'homme ouvrit une portière 
et poussa l'ingénieur 

Montez et demeurez là 
Que se passe-t-il donc? 

| Vous êtes libre, c'est tout 
ce que je puis vous dire , ,. Mais 
il faut que je retourne là-bas ou, 
sans doute, on a besoin de moi.,., 
Ces salauds se défendent , .. 

Il s'éloigna en direction de la 
| Mma4lson, 
|  Demeuré seul dans l'auto, Pier- 
re attendait, anxieux, Certes, son 
propre sort ne lui inspirait plus 
d'inquiétudes. Mais il aurait vou: 
lu savoir ce qui se déroulait à 
| quelques mètres de lui. Et aussi, 
| présque malgré lui, un nom reve- 
| nait sans cesse sur ses lèvres. 
| Celui de Madeleine. 
| L'homme qui l'avait délivré ne 
l'avait pas renseigné, mais il pen- 
sait que la police était parvenue 
[à découvrir le repaire de mon- 
sieur Lecourtois, Et celui-ci avait 
dû opposef une vive résistance à 
ceux qui voulaient s'emparer de 


Son fils Vincent et les quelques 
individus qu'il avait sous ses or- 
| dres devaient, en ce moment, se 
| défendre avec acharnement. 


Dans la rué, presque déserte, 
Îles promeneurs étaient rares. 
| Ceux qui passaient s'en allaient 
| sans même se douter qu'un drame 
|se jouait dans cette maison bour- 
geoise, au fond de cette cour ,.. 

Ce fut monsieur Lecourtois qui 
apparut le premier, Deux solides 
£gaillards l'encadraient et ils l'en- 
trainèrent vers une voiture à l'in- 
térieur de laquelle ils le poussè- 
rent sans ménagement, 

Puis vint son fils Vincent, suivi 
de trois individus parmi lesquels 
Pierre reconnut l'homme qui, la 
veille, était venu le chercher à 
| son domicile. Ils marchaient la 
\tête basse, sous la surveillance de 
policiers. 

Les deux autos dans lesquelles 
tous prirent place s'éloignèrent 
aussitôt. 

Hardange s'étonna de n'avoir 
vu Madeleine, Qu'était-elle deve- 
nue”? 


ver là, elle aussi ... 
L'ingénieur fut aussi surpris de 
constater qu'on le laissait là, dans 
cette voiture, comme si on l'avait 
oublié, 1! fut sur le point de des- 
cendre et de s'en aller, mais, par 
| curiosité, il resta .., 
| C'est à ce moment qu'arriva 


{Ludovic Beaulieu, Celui-ci était | 


‘sorti de la maison, dont il refer- 
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HORIZONTALEMENT 
Instrument pour apprécier 
la qualité du lait 


2--Qui ont les caractères de 
la graisse Phonétique- 
ment: Suffisamment 

3-— Tellement 

4- Terre tenue moyennant re- 
devance En cet endroit- 
pe 

5— Amiral hollandais Célé- 
brité 

6—Arr. de Pau Principe de 
la vie, 

7—Méetal. — Canton suisse 
Pronom 
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re de malvacées Posses- 


t 
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VERTICALEMENT 

1--Qui font un dieu de leur 
ventre. 

2-Terme d'amitié quand on se 
quitte. — Ressemblance 

3-Mesure chinoise. — Fibre 
textile. — Négation. 

4-Désirer vivement. — Bér- 
ger sicilien 

5-—Celn. — Miens — Ainsi 
soit-il. 

6-Produire des tubercules. 

7—Dans le corps. — Arme. 

B-Mensonge. — Pronom. 

S En les. —- Dont les cou- 
leürs sont térnes. 

10--Brovas avec le pilon. — 
Meuble de repos 

11-—Coup de baguette. — Fro- 


mage gras. 
12—Orthographiée. — Facile. 


PROBLEME No 875 


= Verticalement: Homoge 
néiser, 2. Aboma Amman, À 
Rirais: 4 Ch — Tendeur; 5 
Oréade — Di -- Na:-6. Llano 
7, Inutiliserai;: & Ce — Haag 
…— Tint: 9. Ontario Tête; 10 
Rien Rt En Dése — 
Tel, 12 Est — Révéle. 


te te. ee te 


Mais son compagnon lui prit le | 
brus- 


lui, 11 n'était d'ailleurs pas seul, | 


Pouriant, elle devait se trou- | 


ma la porte derrière lui, ouls ll 
se diriges vers le jeune homme 
1 — Voilà qui est terminé, dit-il 
en prenant place près de Pierre 


Vous étiez là, vous aus 
“ ,: 

Vous ne pensez pas que 
j'auals vous laisser entre les 
mains de ces salopards 

- Mais comment avez-vous 
appris que j'élais leur prisonnier? 

ous le saurez iout à 
heure 


| Ji avait pris le volart 
C'est à ce moment que Pierre 
remarqua qu'un filet de sang cou 


| lait sur le visage de son compa- 
| gnon 
| Vous êtes blémeé? s'écria-t 
| Ce n'est rien Un coup 
de poing qui m'a fendu l'arcade 
sourcillère 
Expliquez:moi À 
Rentrons d'abord , , On 
nous attend 
| de ne vois pas qui peut 


|m'atltendre, grogna Hardang 
Ludovic Beaulieu ne répondit 


| pas et se contenta de hausser les 
cpauies 
| Bientôt la voiture s'arrêta 


Pierre reconnut l'immeuble 
| Ludovic expliqua 
J'ai pensé que nous serions 
|mieux chez moi pour vous four- 
|nir toutes les explications que 
vous dévez attendre . ,, Si vous 
voulez bien me suivre 


CHAPITRE XI 

Beaulieu occupait un apparte 
ment de trois pièces au premier 
| étage, I] poussa la porte 
- Entrez 
|  Hardange fit quelques pas, puis 
brusquement ji] s'écria 

…— Comment, vous ici? 
Il venait de reconnaitre Made- 
eine qui s'avançait à sa rencon- 
tre 

Le jeune homme ne put s'em- 
pêcher de manifester son étonne- 
| mg, Il le même brutale. 
ment, avec un accent de reproche 
| dans Ja voix. À 
[LEE Après ce qui s'est passé hier 
soir, je ne m'attendais pas à vous 
rencontrer ici 

La jeune fille ne répondit pas, 
Mais, du regard, elle questionna 
Ludovic 
le Tout est fini, dit celui-ci 
.. Ils sont arrêtés et désormais 


fit 
pau 


sous bonne garde , , , Cela ne 
s'est pas passé sans mal, car ils 
se sont défendus, mais il n'y a 


pas de casse, À part quelques | 


coups échangés ,,.. Et voici d'ail- 
leurs les traces... 

Il montra 
glanté. 

Mais il ajouta aussitôt: 

— Je vais me laver et il n'y 
paraîtra plus rien. 

IL passa dans la cuisine. On en- 
tendit l'eau couler dans l'évier. 
Quelques minutes après, il était 
de retour 

— Maintenant, fit-il, je crois 
que nous avons bien des choses 
à dire à notre ami... Mais, au- 
paravant, permettez-moi de vous 
offrir un peu de porto. 

Il posa sur la table une bou- 
teille et trois verres, 

Depuis son entrée dans l'appar- 
tement, Pierre se demandait bien 
ce qu'il allait pouvoir apprendre 
et son désarroi était tel qu'il ne 
cherchait même pas à se l'imagi- 
ner. Il vivait en pleine aventure 
et il avait été, en quelques jours, 
soumis à tant d'émotions qu'il se 
sentait maintenant très fatigué et 
comme privé de toute énergie. 

Et puis surtout il ne compre- 
| nait rien à tout ce qui s'était pas- 
sé. Même le rôle joué par ceux 
qui l'entouraient lui semblait 
mystérieux, si mystérieux que ses 
sentiments à léur égard étaient 
encore empreints de beaucoup de 
méfiance. 

On lui avait promis des expli- 
| cations. 
| Il les attendait désormais . 
{Il souhaitait seulement, parce 
qu'il était sincère et loyal, que 
ces explications lui 
enfin de voir clair. 

L L1 L 

— Hardange, dit Ludovic, je 
dois tout d'abord vous demander 
de bien vouloir m'excuser si j'ai 
leu, au cours de ces 
journées, une attitude qui a pu 
| vous surprendre, Vous allez com- 
prendre pourquoi ..,. 
| — Je vous écoute. 

— Vous n'avez certainement 
pas oublié qu'au cours d'un de 
nos premiers entretiens, au len- 
demain de votre arrivée à Nan- 


son visage ensan. 


tes, je vous avais mis en garde | 


en vous déclarant que des agents 
ide renseignements, au service 
d'une puissance étrangère, s'ef- 
| forçaient de se procurer les plans 
du sous-marin en construction 
dans nos chantiers. 

— C'est exact . .. 

— Ce jour-là aussi, vous m'a- 
vez appris votre intention de re 
voir mademoiselle Madeleine, qui 
venait de se fixer près de Nantes, 
à la Benardière, en Clisson, chez 
son oncle, monsieur Lecourtois 

— Parfaitement 

— Quand vous avez prononce 
devant moi le nom de monsieur 
Lecourtois, j'ai été assez surpris, 
mais j'ai évité de le laisser parai- 
tre, En effet, cét homme, arrivée 
depuis peu dans notre région, est 
un aventurier bien connu et, d’a- 
près les renseignements qui m'a- 
vaient été déjà fournis à son su- 
jet, je le soupçonnais fort d'être 
| vénu ici non pas pour se reposer 
comme il le prétendait, mais plu- 
tôt pour s'intéresser à nos tra 
vaux 

“J'aurais alors pu vous je dire 
et vous conseiller de vous méfier 
| Mais, à cette époque, vous auriez 
| certainement refusé de m'écou- 
| ter et vous n'aurièz jamais admis 


| miez puisse être un espion 
| “Mieux valait donc me a 
. D'ailleurs, vous avez facilite 
ma tâche en me présentant à ma 
| demoiselle Madeleine, ce qui ma 
| permis ensuite, vous le savez, de 
vous accompagner à la Bernar- 
| dière où, naturellement, monsieur 
|Lecourtcis nous a très aimabie- 
ment accueillis. Puisqu'il s'inté 
it aux travaux de nos Ch: 
était particulèrement 


D] | iui 


d'entrer en relations 
avec deux ingénieurs 
dou 


pourraient 


ques nsæigt s 
Il était loin de se do 
n as à 
e mon côté, j'étais char- 
urveiier 
’étonna 
prals ce 6 D 
” {on 
pa À sf 5 
peter dant 


permettent | 


| | 
dernières | Lorsque vous peinturez un mur | 


que l'oncie de celle que vous ai- | 


LA CISERTE. LE 


T LE PATRIOTE 


Pour rendre agréable votre séjour au chalet 


Une pt : je diverses 
choses à faire peut vous appor- 
ler ou co ie l'été plus de 

ie sécurité et de confort 
sur fl VOUS Dpaistz ia belle | 
folson à ampagn 

D'abord € chalet présente 

ur in certain nombre de 
dangers. Des ecaliers, des plan- 
chers ou la véranda en mauvais 
état p 1! causer des accidents 
Les grillages mal ajustés laissent 


entrer s mouches qui transpor 
des microbes et les mousti- 


nfligent des piqûres qui 


és, les fils électriques dé 
fectuer lampes à pétrole 
plarées dans des endroits dange 
prés des fenêtres où 
e vent peut gonfler les rideaux 


1E4 


reux com 


jusqu'à la flamme, sont dange- 
reux. Une autre grave impruden- 
ce consisté à arroser de pétrole 


» bois de chauffage qui prend 


Bijoux et bibelots 


LS 


La dernière sage-femme de 
l'état de New York, et l’une des 
| plus âgées en Amérique du Nord, 
a abandonné sa profession. 

Mme Ida Matachierro avait eu 
son permis en 1920, mais elle 
devint de moins en moins occu- 
pée à mesure qu'un nombre crois- 
sant de mamans se rendaient à 
l'hôpital pour donner naissance à 
| leurs enfants. 

C'est ainsi que d'autre part, le 

nombre des sages-femmes a di- 
|minué au point que Mme Mata- 
|{chierro devint la dernière dans 
l'état de New York, 

Maintenant âgée de 73 ans, elle 
se rappelle le temps où elle a vu 
naître plus de 6,000 bébés, et 
| qu'elle était appelée parfois pour 
cinq ou six accouchements dans 
une même journée, 

+ * Le 


Un homme portait chez l'hor- 
loger son énorme pendule, En 


dame, Celle-ci, en colère: 

— Pourquoi ne porte -vous 
pas une montre bracelet comme 
tout le monde? 

CPE - OR à 

Une sauce tomate aura un goût 
plus fin si vous l’assaisonnez avec 
du sel de céleri, 

+ 


. 

Une ancienne tringle à rideau 
peut servir comme porte-souliérs. 
Clouez la tringle au dedans de la 
porte de votre garde-robe el sus- 
pendez-y vos souliers par les ta- 
lons, 

+ # + 

Un rien vous blesse, vous fait 
peur, vous décourage On ne sait 
par quel bout vous prendre, On 
vous laisse 


| " . 
k Le remède: pensér moins à 
vous, plus aux autres. 
FRA Ha 


A un banquet, une dame très 
décolletée se trouve devant un 
évêque, Celui-ci lui offre une jo- 
lie pomme, 
| — Qu'est-ce qui me vaut cette 
amabilité? demande la dame, 


.| — La Bible dit que c'est apres 


avoir mangé la pomme qu'Eve 
s'apercut qu'elle était nue. 
+ # + 


Pour que la mousse des blancs 
d'oeufs soit plus ferme, mélangez 
un peu de sucre en poudre et un 
filet de citron aux blancs d'oeufs 
{avant de les battre. 

+ 4 + 


| faites-le du plafond au plancher 
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Fe + lisibiement le numéro du pas 
tron, la grandeur, votre nom et votre 
1 néresse 


r. Les poëles mai | 


route, il heurte et renverse une 


mal. 1 va sans dire qu'aucune 
| personne en pusséssion dé son ju- 
gement n'utilisera de gazoline à 
celle fin; pourtant, c'est surpre- 
nant le nombre de chalets qui 
ont brûlé de fond en comble jus 
tement à cause de cela 

Quelques semaines avant de 
quitter la ville, mettez de côté de 
petits morceaux de papier ciré 
lies boileés à lait en carton ou au- 
res contenants semblables: lais 
sez-les sécher et vous verrez com- 
me ils aideront bien à faire pren 
| dre le feu, Des brindilles trem- 
pées dans du pétrole et jetées 
parmi le petit bois avant d'y ap- 
pliquer l'allumette contribueront 
aussi à taire prendre le feu, sans 
ce jet de flammes que produit le 
pétrole, Di bicarbonate de soude 
jeté abondamment dans un poë-. 
lon de 
dra le feu, Ne vous servez pas 
d'eau dans ce cas. Le bicarbonate 


Coffret 
de 
Dosette 


et couvrez qu'une lisière étroite à 
| la fois. Si vous peinturez une li- 
|sière trop large, celle-ci séchera 
avant que vous en commenciez 
june autre et laissera voir une 
| marque de recouvrement, 
+0 

| ÆEn ajoutant une très petite 
| quantité de sucre à chaque tasse 
| de farine que vous utilisez dans 
| la préparation de croûte de tarte, 


vous en améliorerez la saveur 
ainsi que la texture. 

+ # + 
Lors d'une conference d'un 


tout jeune avocat, une jeune fille 
dit à Son amie: 
— Il est joli garcon ce confé- 
| rencier . .. tout à fait mon rêve, 
La femme du conférencier, d'en 
|arrière: 
| Je vous approuve entière- 
|ment; mais le rêve, je l'ai fait 
| avant vous, ‘ 


+ n + 

| Ce qu'on dit: J'ai acheté un 
plat de granit. 

| Ce qu'on doit dire: 

| un plat émaillé. 


J'ai acheté 


raisse qui flambe étein- | 


de soude éteint 

feux de cheminée 

Les morceaux de verre ou de 
mèlal que la vague «a laissés sur 
la rive peuvent blesser dangereu 
sement les pieds nus. Dès pierres, 
des billes ou d'autres gros objets 
entrainés par les glaces et les 
[courants du printemps peuvent 
s'accumuler jusie au meilleur en 
droit pour plonger: à moins d'al: 
ler explorer le fond de l'eau, vous 
| ne constaterez la présence de ces 
obslaces qu'au premier plongeon 
| De tels risqués peuvent occasion- 
ner une fracture du cou 

Il est très facile de découvrir 
| ies dangers; il est tout aussi faci, 
le d'y remédier, Que le program 
re de la première journée com- 
| prenne l'inspection du chalet du 
| haut en bas 
Si la cheminée à besoin d'être 
ramonée, occupez-vous-en, Véri- 
| tiez si la rouille n'a pas perforé 
| les tuyaux de poële, Conservez le 
| pétrole en dehors du chalet dans 
un endroit ombragé loin de la 
maison 

Ayez un nécessaire de pre- 
miers soins bien complet com- 
prénant de la lotion de calamine, 
du savon vert el suffisamment de 
tampons de gaze stérile pour net- 
toyer les blessures, Une pâte faite 
de bicarbonate de soude arrête la 
démangeaison des morsures. La 
lotion de calamine d'habitude 
soulage la démangeaison causée 
par l'hérbe-à-puce. 

Les minces sacs de plastique 
vous seront sans doule fèrt uti- 
les pour emballer les aliments et 
autres articles pour le chalet: dé 
truisez-les lorsque vous avez fini 
de vous en servir, Ne les laissez 
pas trainer là où - des enfants 
pourraient les trouver el s'en ser- 
vir pour jouer, Il n'y à pas très 
longtemps qu'un grand nombre 
de jeunes enfants sont morts a- 
près avoir découvert qu'ils pou 
vaient s'amuser avec cêtte matiè- 
! re d'autre part utile 

Interdisez aux enfants de tou 
cher aux renards et aux chats 
sauvages, morts ou vifs, Les bel- 
les peaux des animaux morts 
peuvéent tênter les enfants, mais 
| si ces animaux étaient morts de 
la rage, le moindre contact poug- 
rait faire contracter la maladie, & 
un animal agit de façon étrange 
|— par exemple, si un renard ou 
un putois attaque un chien ou 
une personne — il faut en avertir 
le garde forestier, puisque c'est là 
un des symptômes de la rage. 

Le séjour à un chalet peut 
constituer une aventure merveil- 
|leuse, Le fait de manger, de 
| dormir et de s'amuser dans un si 
{bon éntourage est un véritable 
remède, Négliger des soins élé- 
méntaires peul gâter des vacan- 
Éov as auraient pu être utiles à 
l'esprit et au corps. 


Cgalement jes 


| 
| 
| 
| Les vacances sont arrivées, Les 
écoliers n'ont pas seulement à 
enfouir leurs livres au fond d'un 
placard et à se laisser vivre: il 
faut que léurs vacances leur pro- 
fitent. 

Les vacances sont faites pour 
se reposer et se récréer, sans dou- 
te, mais on doit y mettre un peu 
d'ordre. Rien qui ressemble à la 
stricte discipline des mois d'école 
mais un horaire un peu élastique, 
qui laisse quelque latitude, Flà- 
ner, révasser et se prélasser au lit 
peuvent paraître des choses mer- 
veilleuses, les premiers jours, 
mais si l'on s'en remet à l’inspi- 
ration du moment, on risque de 
voir filer les jours sans qu'ils ap- 
portent le plaisir qu'on en atten- 
dait. 

C'est le temps pour les garçons 
let les filles d'apprendre quelque 


La femme 
au volant 


Il y a beaucoup de femmes qui 
conduisent, certaines même utili- 
sent journellement leur voiture 
pour leur travail. D'autres em- 
pruntent la voiture de leur mari 
pour faire des courses ou, tout 
simplement, pour se promener et 
sortir leurs enfants. 

Quand vous vous mettez au vo- 

lant, vous devez consacrer toute 
votre attention à la route, Le feu 
| rouge n'est pas fait pour vous re- 
|coiffer ou retoucher votre ma- 
quillage dans le rétroviseur, ce- 
lui-ci n'est pas du tout réservé à 
cet usage, En plus de cela, le feu 
peut passer au vert pendant ce 
temps et vous ne manquériez sû- 
| rement pas les réflexions flatteu- 
ses des chauffeurs arrêtés der- 
rière Vous, 

Les enfants doivent êire à l'ar- 

rière de la voiture, attachés dans 

| de petits fauteuils spéciaux. Il ne 
faut pas que Vous ayez à les sur- 
veiller tout en conduisant. 


N'oubliez pas, même si 


vous 


conduisez une voiture, que vous | 


| êtes femme avant tout. Laissez le 
langage ‘“imagé” aux messieurs 
|aui traitent les autres automobi- 
listes de tous les noms, il parait 
| que cela les soulage! mais, de grà- 
| ce, renoncez-y vous-même. 
| {l m'a été donné, l’autre jour, 
| d'assister à une scène qui m'a 
| édifiée; une conductrice mettant 
{son clignotant à droite, tourne à 
| gauche . . . Elle s'est fait rappe- 


ler poliment à l'ordre, par un! 


1 
| 
| monsieur à cheveux blancs qui la 
| suivait, je n'ose pas vous répéter 
[les insultes qu’elle lui a débitées! 
1 


J'étais honteuse d'entendre une | 


femme parler de la sorte. 

Quand vous descendez de voi- 
ture,-faites-le d'une manière élé- 
gante, rapprochez vos deux jam- 
| bes de façon à ce qu'elles sortent 
ensemble. 

Enfin, pour ne pas entendre 
l'éternel: ‘Ah! c'est une femme 
qui conduit, ce n'est pas élon- 
nant!” conduisez bien et surtout 
pênsez à ce que vous faites 

Il y a dès femmes qui condui 
fort correctement 
même que certains hommes, vous 
devez être parmi celles-là. 


sent 


Considérez les générations pas 


sées et voyez: qui donc, confiant | 


| dans le Seigneur, a été confondu? 


| ou qui, persévérant dans sa crain- | 


te, a été abandonné? ou qui l'a 
sans avoir été écouté? 
10? 


10r 


(Evcli 2. 


Plaisirs de ! ‘été 


mieux | 


chose: le tennis, là natation, etc. 
A notre époque où tout le monde 
va sur l’eau, où les baignades 
sont devenues le plaisir de tous, 
il est indispensable qve tous les 
enfants apprennent à nager. En 
apprenant avec un moniteur ils 
seront en même temps instruits 
des règles de la sécurité aquati- 
que, Ils connaitront les précau- 
tions à prendre afin que leur plai- 
sir préféré ne tourne pas à la tra- 
gédie, 

L'été réserve bien d'autres 
plaisirs à la jeunesse, Il y a le 
camping, auquel parents et en- 
fants peuvent participer, les ex- 
cursions, les pique-niques. On 
| pourrait y ajouter le bricolage et 
| le plaisir de faire un jardin, 

Dans chaque famille, on de- 
vrait trouver une activité qui 
puisse convenir à tous, grands et 
petits, Je sais que la plupart des 
maitresses de maison sont débor- 
dées de besogne mais il y à 
moyen de simplifier Jes menus et 
de réduire les soins du ménage 
| C'est en ce domaine qu'une mé- 
thode pas trop rigoureuse mais 
bien imaginée peut rendre d'in- 
nombrables services. Que chaque 
enfant contribue, si peu que ce 


pourra ainsi connaître un peu du 


plaisir des vacances, Certaines 
mères, sous prétexte que leurs 


enfants ont travaillé bien fort du- 
rant l'année scolaire, les,dispen- 
sent de toute aide domestique. 
C'est une erreur dont les enfants 
auront à souffrir plus tard. 

Et ceux qui ont beaucoup étu- 
dié en vue des examens ne de- 
vraient pas repousser, l'idée de 
toute étude, de toute £ulture, Je 
ne leur demande pas de revair 
leur programme scolaire, mais 
des livres bien choisis peuvent 
leur aider à compléter l'embryon 
de culture qu'ils ont reçu à l'é- 
cole, 


MAMIE, 


Un Centre familial 
organisé et dirigé par des 
laïcs à Sauit-Ste-Morie 


SAULT-STE-MARIE, Ont. — 
Son Exc. Mgr Alexander Carter, 
| évêque de Sault-Ste-Marie, vient 
| d'approuver la construction d'un 
| Centre familial catholique à Sauit- 
Ste-Marie. 


| qui desservira toutes les familles 
{catholiques de Sault-Ste-Marie”’, 
|a déclaré l'évêque au cours d'un 
|sermon prononcé en l'église du 
| Précieux-Sang 

Mgr Carter a précisé que ce 
centre sera organisé et dirigé par 
des laïcs. 
prendre 
sérieux, a-t-i] dit, je les exhorte 
| également à participer à l'orga- 
| nisation des loisirs”. 


prendra des salles de réunion, des 
salles de lecture, une bibliothè- 
que, un auditorium, un gymnase, 
une piscine, une salle de curling, 
une salle de billard, etc 
but de ce Centre est de permettre 
aux citoyens de Sault-Ste-Marie 
se récréer et de parfaire leur 
cÜlture. 

Pour recueillir les fonds néces- 
saires à la construction d'un tel 
centre, le diocèse de Sault-Sie- 
Marie lancera probablement une 
campagne de souscription au dé 
ibut de 1964. 


soit, au travail domestique et les | 
choses iront rondement, La mère 


“J'approuve entièrement la! 
| construction d'un centre récréatif | 


‘’J'exhorte les laïcs à | 
cette responsabilité au 


On prévoit que le Cenire com- | ’ 
p q ; |sauce tomate en boites les plus | 
{ 


Le | 


Pade 


. / 
oOttitéct. CC 


Q 


077 


Je fais partie d'un cercle de dames qui s'occupent 


d'oeuvres paroissiales et nous nous groupons fréquemment. 
|Quelques-unes, malgre le zèle qu'elles déploient pour rendre 
| service, sont très fatigantes par certaines manies, Si elles ont 


besoin du téléphone, elles disent: “Tu me prêtes ‘ben’ ton 
téléphone”, Ne serait-il pas préférable de demander de ,s'en 
| servir? Quand elles veulent griller une cigarette, elles le font 
{sans attendre le temps propice. Quand vient le temps des 
repas, elles mangent, parlent et boivent en mème temps, si 
cela leur convient, Elles ne cherchent aucunement à faire 
comme la majorité des dames 

Un jour, une bonne dame s'est impatientee, mais délica- 
tement, et a louangé les bonnes manières à table. Une des 
| personnes négligeantes, se sentant piquée au vif, a re 
“Quand on mange, ce n'est pas les affaires des autres'’. Nout 
[avons change de sujet, mais très peu approuvaient cette ré- 


ndu: 


| ponse. Auriez-vous la bonté de me dire votre opinion sur ces 


:cièéments, veuillez me croire. 


suriout chez -nos jeunes. 


| différents points? YŸ en a-t-il qui sont tolérés maintenant et 
qui ne l'etaient pas, il y a plusieurs années? Avec mes remer- 


Une fidèle admiratrice du Courrier, 
R On déplore partout le grand luisser-aller qui règne, 
S'ils 
| sous les yeux, les parenis auront beau déplorer, crier, tempéter 
(ce qui ne devrait jamais se faire) ils n'obtiendront rien. Evi- 


n'ont pas de bons exemples 


| demment, même certaines règles d'étiquette très rigides autre- 
| fois ont acquis une certaine élasticité, on ne mangeait rien avec 
| ses doigts, on ne fumait jamais dans les restaurants où à table 
| au foyer, etc., etc., mais la plus élémentaire politesse, voire même 
| la charité qui en est la base, exigent qu'on re parle pas la bouche 
| pleine ou avant d'avoir avalé son breuvage. Regarder manger lés 


cigarettes! ,,, 


gens n'esl déjà pas assez plaisant; les voir mal manger peut être 
dégoütant, On doit certainement demander la permission de se 
| servir du téléphone el non la prendre pour acquise, Quant aux 
Fumeurs el fumeuses, tous Lant que nous sommes, 


il faudrait savoir contrôler cette mauvaise habitude et respecter 
les lieux el les personnes en ne fumant qu'après que certaines 
formalités ont été observées. De grâce qu'on ne ‘’boucanne'’ pas 
les pauvres non fumeurs et qu'on n'infecte pas l'atmosphère 
d'une salle, J'ai déjà vu des gens se permettre de griller leur 
cigarette pendant qu'une malheureuse artiste essayait de chan- 


ter! 


re 


A 


# 


dois subir les reproches qu'on m'en fait pendant toutes les 
vacances et encore l'année prochaine, je deviendrai folle. 
Quand ce n'est pas ma mère qui m'abime, c'est mon père, 
et même mes frères se mêlent de se moquer de moi. C'est 
vrai que je mérite de me faire punir, car je n'ai pas fourni 
l'effort minimum qui m'aurait permis de réussir, mais il y à 
un bout. Je vous assure que je regrette d'avoir agi en tète 
de linotte et que lorsque-j'envisage l'année prochaine à l'éco- 
le avec tout un groupe plus jeune que moi, j'en frémis. Mes 
compagnes et mes camarades de cettè année me disent qu'ils 


ne m'abandonneront pas, mais nous n’aurons à peu près plus 
l'occasion de nous voir, car ils iront dans une autre école, 
J'espère que d'autres, qui ne songent qu'à s'amuser, profite- 


ront de mon expérience et ne feront pas les mêmes bêtises. 


Q. — Je viens dé manquer mon année scolaire et si je 


Repentante, 


R. — Montrez-vous bien sage et ne vous fâchez pas, Dites 


la part des choses, 


€ 


Avec juillet atrive le début de 


Les soupers pris sur la terrasse 
et les pique-niques dans le jar- 
din demandent des aliments faci- 
| les à préparer, 


Les salades sont toujours bien 
accueillies pour ces repas sans 
cérémonie. En voici une qui sera 
| doublement bienvenue , , . la Sa- 
| lade de Fèves au Lard et de Chou. 
Elle allie les fèves au lard à la 


réputées et du chou déchiqueté | 


| croustillant. Sa saveur et sa con- 
sistance croquante vous enchan- 
teront. Servie dans votre plus joli 
{saladier, cette salade remportera 


tous les suffrages pendant la sai- 


son des repas en plein air, 


Pour accompagner cetie salade 
serv 


} 


Préparez-vous pour 
les repas en plein air 


z un plateau de viandes froi- | 
des assorties (farcies de cubes de | vinaigre; 


bien à vos parents combien vous déplorez le chagrin et le désap- 
pointement que vous leur avez causés et promettez-leur de leur 
prouver ce que vous pouvez faire à l'avenir, Vous verrez qu'ils 
comprendront et vous pardonneront, Ignorez les laquineries de 
| vos frères ef au besoin, demandez à votre mère de les faire cesser, 
mais pas en leur présence, Comme vous, j'espère que d'autres 
demoiselles et messieurs qui perdent leur temps en clasée com- 
prendront quel chagrin, voire même quelle honte on ressent 
quand on perd une année par sa faute, Evidemment, ceci ne s'a: 
dresse pas aux élèves qui ont raté leur année malgré {ous les 
efforts possibles, et j'espère bien que les parents ne les jugeront 
pas de la même façon. Tous ne sont pas dotés des mêmes talents, 
et quelquefois les meilleurs élèves ne réussissent pas parce qu'ils 
sont trop nerveux au moment des examens, 11 faut savoir faire 


Fr: 
À # Où pourrais-je me procurer le livre: “L'Art d'être 
heureuse”, d'Annette St-Amant? — Lectrice. 
R. — La librairie Fides, 133, avenue Provencher, à St-Bo- 
| niface, pourrait certainement vous le procurer, 
L 


LOUISE, 


mnt 


avec des tartes aux pêches ei du 


la saison des repas en plein air. |Çafé. 


Souper sur la terrasse 
Gobelets de soupe au poulet 
Viandes froides assorties 
Condiments 
Salade de 

chou 
Tartes aux 

congeélées 
Caté 


fèves au lard et de 


péches individuelles 


Salade de fèves au 
lard et de chou 
(4 portions) 
| 1 cuillerée à thé de sucre 
2 cuillerées à soupe de vinaigre 
| 1 boite (15 onces) de fèves au 
lard à la sauce tomate 
2 lasse de chou déchiqueté 
1, cullierée à thé de graincs de 
céleri: sel et poivre au goût 
Faire dissoudre le sucre dans le 
mélanger légèrement 


fromage) et de condiments lavec les ingrédients qui restent. 
bâtonnels de carottes et de céleri, | Faire refroidir et servir sur des 
roses de radis, olives et corni- | feuilles cræuanties de salade ver- 


ichons sucrés, Complétez le menu | t& 


de 
loin 


lin 
des 
age 
tor- 


Iget 


LL 
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{aits nesure aussi supports tiérement meublées Près autobus, | 6-113-T.F. | St-Boniface — Rue Langevin, Nouveau | u une institutrice élue) | Sad 4 : w : à 
chirurgicaux pour femmes et en- || Libre immédiatement, Signaler: CHa- | ms duplex de 8 pièces sur grand lot: | bilingue pour enseigner les grades : Prix spéciaux pour | part. NA-3, Winnipeg 9, Man, 
fants, Pour rendez-vous er y per 1108, CHCRE D-425-TF, |, VENDRE — Lots de plage, Tout | 59° x 120", Parfait état à l'intérieur 3, 4 et 5. Salaire selon l'échelle pe ' || commandes de 10 livres ou plus 
Aie ee dpt DS: || A LOUP — La pour bureau adja. |" prés du lac. Flag sabloneuse d'une | fi à, lexuriqur. À procimié des || étoblie por le Département d'Edu- || Un non catholique prend | | 
5490 ou CHapel 7-3886, | cent à l'hôpital St-Boniface. 2,000 | DAME EU, AUS, JU0R DOME One ge reel BA «5 pour 2 || Cation. S'adresser à Guy Paradis, la défense du pape Pie XII S'adresser À: { 
p 1. Oimetts À Mag Pipe pe || basse. Pour renseignements, écrire automobiles. Revenu potentiel: $230 || sec,-trés., Dunrea, Man. Ps P [4 La Liberté et le Patriote 
ment Disponible: janvier 1964, Si. | Ou téléphoner à B. J, Trainor, Vic-| Par mois, Aubaine ‘lettre rouge”: 14-429-T.F, LONDRES — Une pièce de 619, avenue McDermot, 
Pos de cheveux gris gnaler: SPruce 2-5424,  13-422-T.F,| (Oria Beach, Man, 9-304-T.F. gr ie en AS |théâtre intitulée “Le vicaire”, Winnipeg 2, Man. 
; Fe ANR A VENDRE — Magasin général, sta- SNA de 4 | | composée par un jeune dramatur- 
Si vous faites usage du merveilleux A LOUER — Près hôpital St-Boniface tion d'essvnce, bureau de poste à | AL FONSECA, ALpine 3-4317 | ON DEMANDE | ge allemand, ‘a suscité ces der- 
produit JAMAIS GRIS, Aussi si Logis: 3 pièces, complètement meu-| 25 milles au sud-est de Winnipeg. | | AC So sie NEC 
vous souffrez de Rhumatisme ou || blé Salle de bain et entrée privées. |  S'adresser au Bureau de Poste, Du- COULTER AGENCIES || Une institut-ice bilingue qualifiée || N1EIS LEMPS 1ves conirovéerses | 
d'Arthrite Conviendrait à 2 gardes-malade# où | fresne, Maril"ba. 12-380-14C. Téléphone: WHitehall 3-0401 pour enseigner les grades 1 à 4 ||€n Allemagne. L'auteur y accuse, : : A REA 
Lerivez pour nos Aépilants gratuits couple Garage disponible. Signaler: D je eléphone: a Tuvaue, [| (environ 12 à 18 élèves) à l'école || en termes à peine voilés, le pape u voyageur qui passe déjà dans les épiceries 
#41-0404, h "MAI-18L, | As VENDRE — Près hôpital St-Boni- 27-10, | e x 
C. C. Jamieson CRE ARE de Det de er ti De Beauchamp de Frenchville, Sask, || Pie XII d'avoir été, par son si 


Boite postale 22, Transcona, Man. | cdi | 


. FT . . La . , 
Téévh CAstle 2-4492 | A LOUER — Parc Windsor, Apparte- | Revenu mensuel: $155, plus 4 pié- | a Ecole de compagne, mais à 2 pas lence et sa complaisance, com- et qui désirerait un revenu supplémentaire alle- 
«pres . ment complètement indépendant dans ces pour propriétaire Comptant re- À VENDRE de l'église, Curé résidant, bureau puce des actes criminels commis 
demi-duplex très bien situé. 6 piè- quis substantiel, gnaler: Edar | : : es is à i ifs. 
ces, 2 salles de bain. Chauffage: gaz. |  3-4757. 12-398-15C, de poste, petit couvent, etc. Salai- || PâT XII n'au .: ne des Juil chant, adressez-vous à: 
Tél: CE 3-3839 és: CE 3-3872 Libre: ler août, Signaler: ALpine | St-Boniface — 835.000. Immeuble-ap- || re selon l'échelle de la grande || Pie XII n'aurait été, selon cet au- 
Tél.: CE 3 AA | 6-1827, 14-450-T.F. | A VENDRE — Ste-Anne. Maison: 5 | R%00 dépenses ‘annuelles: 41800. || Unité no 7, Shaunavon, Sask, teur, qu'un politicien sans scru- 
| ‘ pièces. Armoires: acajou. Eau chau- uv, ; : Arr FE F sl. ule mûü uniquement ( - rodui - rod 
Dufault Electronics | A LOUER — St-Boniface. Logis: 4 pié- | de et froide. Salles de bain et de A rois requis ND Balance fa- | Ecrire à M, le Curé, ou téléphoner | Piles FX Sens ro ent par des mo | P uits DI NO P uects Enrg., 
TV — Vente et Service ces. Entrée privée. S'adresser 449,| récréation au soubassement, Chauf- | €ile portée par vendeur. || à M. François (Frank) Goddu, se- || s ‘ Fa À 153, rue Beauchesne 
Radio et | St-Jean: Rantist 12-396-14C: | fage: huile Grand lot: 75° x 400’ x Peter ; Dans une lettre qu'il adressait ° W 
Techniciens bilingues rue, St-Jean-Baptiste, je age: huile. Grand lo À #0.) Dans paroissé canadienne-française — || crétaire, école Beauchamp: ADmi- " re qu 1 * 
puces re anrenmenns Appeler Philippe Desautels à Gar- 130 acres de terrain. Pas de bâtisses. || 6j 19-r-31, ou Srs Marie-Andréa || C®S Jours-ci au Times” de Lon- Arthabaska, Cte d Arthabasko, 
Lrevall gara |A LOUER OÙ A VENDRE — Chalet| den 2-5381. 13-404-14C, | $2,000 comptant. | 8704 à dres, M. D'Arcy G. Osborne, 
Service d'une iournée à Plage Albert. Signaler: CHapel | ou Thorcisius, religieuses de No- , y qui P. Qué. 
313, rue Cathédrale | 7-1716. 14-431-14C, | A VENDRE — 40 bancs d'école avec | St-Boniface — $14,700, Bonne maison || tre. Dame, Ponteix, Sask. fut représentant de la Grande- 


de revenu ou pour famille. 4 cham- 


: 82.50 ns haises : -430-14c, || Bretagne auprès du Saint- 
dome om | A LOUER -— St-Boniface, 428, rue Aul- et bee D CTEOER bres À coucher. Près écoles, très 14-430-14C 10 , ADD lu Saint-Siège 
neau. Logis: 3 pièces. Loyer: #30.| aus sde mtrés… Distiet Consolidé del Propre. Chauffage: gaz. 85,000 comp- de 1936 à 1947, fait bon marché 
Signaler: WHitehall 2-3891 ea vue | St-Pierre, St-Pierre, Manitoba. Télé-| tant. Balance à termes. de cette légende, 
: hall 3-8254. 4-105-T.F, | h "300.6 : 
lex CHopel 7-4288 pr phone après 5 h. p.m.: . . | Ferme de 237 acres — Maison neuve | N ? 
Signeles p A LOUER — St-Boniface. Logis: 4 piè 14-440-15C, | moderne, Assortiment de machines | ; ON DEMANDE , Haut ste à la 
Î Sh Il S Ï ces, Garage chauffé “Disponible en | HT Are td aratoires, Récolte. Prix: 839,000, Mon- || Instituteur ou institutrice pour pa 
ransit e ervice | août, Près hôpital St-Boniface. Loyer: | A VENDRE = Rétrigérateur de mar-| tant considérable comptant. . Ag 9 et 10, District scolaire || Banque du Canada 
; ; ‘ que cClary, mobiliers e cuisine | 4 ti 
567, rue Marion, St-Boniface #90. Signalers JUstee PE Luc | et de chambre à coucher, divan-lit | J. CARRIERE REALTY _ AA À ble ed né. |, OTTAWA — Un Canadien de l 
cree | Pen RUE omns Jens envie) JOUPIN LUMBER‘ 
Gabriel Tétrault, propriétaire ART pu + D Te er « a 7 Téléphone: 247-5204 célibataires ou Pa cd se. || ville, devient chef du départe- il 
Entretenons automobiles désiré, Libre: juillet. Signaler: CE-| A VENDRE — Poêle, bois et charbon 14-453-14C. | :  [fment du change étranger à la 
de toutes les marques dar 3-1253 ou s'adresser à 199, rue | avec réservoir à eau. Très bonne | | br PA pt ' nage dr | Banque du Canada, & FUEL COMPAN Y LTD il 
Lubrification - Réparation de pneus La Vérendrye, St-Boniface. condition, $25, Mobilier de salle à riée. e de salaire: classe 3, C'est le gouverneur même de sl 
| 13-426-14C, | - manger en chêne: buffet avec mi- {1 $4,400, plus boni $300 pour ex- 781,0 8 , 4 388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 
: À PV ‘ roir Plsoté, table et chaises. S'adres- TOUGAS REALTY périence. S'adreséer n° dontidnt Pain Hg M. Louis Var 4 CHapel 7-1105 
A VENDRE — OÙ A LOUER — Bonne ser à J.-H, Desrosiers, Otterburne, 4 t6t > at : sky, qui a annoncé cette nouvelle à 
ù } t | résidence dans village de Delmas. | Man. Téléphone: 320-12,  14-449-14C. 190, avenue Provencher expérience et qualifications à E. nsdtut que M, Jubinville en- 
Réparations et ventes | 4 chambres à coucher. Electricité: —— g):Baifece O. Ado, sec.-trés., Bissett, Man. ! ; f 
‘ | 220. Citerne. 2 lots. 83,000 ou meil- | À VENDRE — Rue Langevin. Maison: | 13-408-14C, trera en fonctions au départ du 
de toutes machines DLL RUE nd gg ve 1 pièces. 4 chambres à coucher, salle À VENDRE présent titulaire du poste, M. W. 
: , u, , , | à manger, Salon, grande cuisine. Lot: . Cameron, 1 e e 
et articles de bureau Battieford, Sask. 13-409-15P, | so. 2 garages. soubassement complet. | St-Boniface — Duplex: 8 Didous, 3 sue AA ron, le 1er septembre dé PE 
hauffage: huile, Appeler: CÉdar | les de bain, auffage: gaz. F Ne L à ï L L) 
Reliance Typewriter l'E 11-347-16C, | à termes faciles. Me a ire LA . M. Jubinville a fait ses études a ociote 
MME LILLIAN EVANS est votre || AE TA St-Boniface — Bungalow: 4 pièces. our le District scolaire Chevrefils, |! au collège de St-Boniface, à l’'U- 
: OHice Equipment & Supply Co. représentante pour supports et | A VENDRE — Winnipes, rue Simcoe, | 17 ans seulement. 89,300. || no 227, 2 instituteurs ou institu- niversité de Manitoba et à l'Uni- d'H. b T { ® ! { Î 
gaines “Spencer”, Faits sur mesure. || DE PET nn PEROU: 2 pose. ne | St-Boniface — Centre, Duplex moder- || trices pour l'année scolaire 1963- || Lorsité Laval où il obtint une avulltallons «. 
275, ave Tache, St-Boniface Créés individuellement pour hom- || minime. Se ras hypothè- MIT CD RU | ee Han selon Roue po maitrise en Sciences sociales en 
mes et femmes. Pour rendez-vous que. Pour visiter appeler Mlle Le- | 77 ; * 14 re et pension ou logemen iS= 1953. 
aidé di 515106 DURS CE RON AS TER W4iTF | ces. Chauffage: gaz. 813,000. ponibles” dans la région. Grades (MAISONS DE DISTINCTION) 


Résidence: CHapel 7-6617 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Park, St-Vital, Man. 


Norwond — Triplex moderne: 12 piè- 


| à 4 et 5 à 8. Approximative- 


Cette même année, il entrait au 


A VENDRE — St-Boniface. Près Ca- | Ces. Possession immédiate, #22,000 ou département des recherches de la 
nada Packers, Maison appartement. | meilleure offre. j ment 20 élèves chacun, Electricité, Banque du Canada. Au début de 
ROGER-A. SABOURIN, 3 logis complètement privés: 2 de | ver cr FA Duplex moderne: 8 pie- pt gel à L'huile, a 0 la présente année, il était nommé VOUS INVITE 
propriétaire £ » pièces au er, e \ au e. I nr 8. # A etc cole située à mille e la ré osé aux recherches, uis, en 
ROVATZOS PS ie Me Letbes 1 À.-J. BOULANGER route no 11 et à 233 milles de || Mars il passait au département 
Floswerland 5881. _  14-433-14C. TELEPHONES: ia 1 Serge Lg iQ du change étranger dont il de- CORDIALEMENT 
Spécialité: fleurs pour mariages | PR à 2 ve | S NE , , viendra chef en septembre. 
Le uets de corsage et autres A ENDRE Vs: Rue Notre-Dame, St- | Bureau, CHapel 17-8178 Men. En 060. M Tubiaville ut a 
ouronnes mortuaires or mn M a a 9-306-MC. || {5 à ja Commission royale d'en A UNE EXPOSITION DE ; 
413, AVE GRAHAM, WINNIPEG Lot: 45 x 1%. Signaler: CEdar 3- 14-451-14C. ne TT ET M Ve À à de | dù 
(une rue à l'est de la Baie) || 6054 14-438-14€, | quête sur l industrie, automobl e, % 
, ' ee ee en 
he | es ' $ 2934 : || es | enquête que présidait le profes- 
PHARMA C: D LE: Uienene: Webel BT  S  Rnood, Maison: 40 LA DIVISION SCOLAIRE seur V. W. Bladen. # 
M t située à ed TP pe À VENDRE || DU CHEVAL-BLANC, no 20, dou 
dites shuds assemen hauffage: gaz, Garage | invite des demandes de la part dsl F d tinctif t t 
: double. 820,000, $2,000 compt ; PAC ; } pa! 
243, rue Marion, Norwood ||| PIANOS ET ORGUES À VENDRE plus. Pour plus de renselénements, || Bungalow se ONIPACE . [IT instituteurs Ctrices) qualifiés ||  SOmamiaire de oyers qaisti Its (Tout au gaz 


exclusif 


ianos complètement moderne: | 


Agent 4 pièces, Chauffage: gaz, Garage. 


Heintzman et Sherlock-Manning et 


A l'angle de la rue Traverse pour signaler: CHapel 17-7453, 14-437-14C, | 


à mi-chemin entre les rues 


pour les sujets suivants: mathé- 


RELATIONS 


Lee pr Soubassement complet. $9,900 à matiques, science, langues, histoi- 
Taché et Des Meurons CT oué rentes A JENDRS = le Broquerie. Ferme: || termes. re pri arb P Eniréront on || (juillet 1963) QUI AURA LIEU À 
re - cres. acres en cuiture, mai- | n | , 
Téléphone: CHapel 7-3533 [| tant français, M. Jean Carignan. son: 3 chambres à coucher. Etable, || rerme: 80 APRES soins À] fonction le 3 septembre 1963 dans || Articles: Le Bon Pasteur Jean | 20 rue La Barrière St-Norbert 
Non. Uibel à domiitie J. J. H. McLean & Co. Ltd. garage, puits artésien, 20 bêtes à en blé. Bonnes bâlisses et bonne nouvelles écoles supérieures pro- | XXII — Luigi d'Apollonia. No- ’ ’ té 


Angle des rues Graham et Edmonton cornes et machines. Peut être ache- eau, Le tout, récoltes et machi- ||! gressives à Elie (27 milles à l'ouest‘ || {re nouveau Pasteur — Editorial, 


À tée au complet ou la ferme seule, Fa he 14 i 
Winnipeg - Tél: Wiitehall 24291 || Sagresser à Fémond Viellaure, La || nemes Pour, 910300 seulement. ||| de Winnipeg), sur route Trans- || La commission de “foi et consti- (angle route 75 et rue de l'Eglise) 
AfHilié à la Procure Générale Broquerie, Man. 14-435-15P, ST-BONIFACE || Canada, et à St-Laurent (55 mil- || tution”: de Lausanne 1927 à L'exposition sera ouverte de 10 h. am. à 10h, p.m., chaque jour, 


les de Winnipeg, sur route no 6). 
Salaires selon échelle. Pour plus 
amples renseignements, s'adresser 


Immeuble appartement: 5 logis. Re- 
venu mensuel: $360. Chauffage: 
gaz. Prix: $32,900, Comptant re- 


| Montréal 1963 — Maurice Vil- 
| lain, Le rapport de la commission 
| Parent — La Commission univer- 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


A VENDRE — Près de basilique, etc. du 6 au 14 juillet inclusivement. On y servira des rafraichissements. 
Triplex avec revenu possible d'au 


moins $195 par mois. Comptant re- 


û 19: auis: #9,000, Propriétaire assume- ! : - À 
Travail délicat — Meilleurs cages GUERTIN Frères GER NE PIE TS UGE PRSREEE AI rait balance à termes faciles, à Oris Aquin, secrétaire-trésorier, || sjfaire, La régulation des naissan- 
MARCHANDS DE PEINTURES sur ungalow où autre propriété, LORETTE | Elie, Man. (Tél: Elie 2). ces: 1) Principes et difficultés de 
Femmes inexperimentées Balance: $160 par mois, taxe et inté- L 1 10-1442 : d) pes C 
demandées pour apprendre | — Gros et détail — | LE D forest St à ar" SE eg ve re is ** |! base — Joseph d'Anjou. Les pro- 
l à iberté et le Patriote di es | : . ? cé : { ’ 
e métier de ! Accessoires pour peintres | avenue McDermot, Winnipeg 2. trat de lait en fût 15,000 livres. fesseurs de philosophie s'organi ST. B NIFACE ES E | Ë 
COIFFEUSES nes 13-418-15C, Vendons tout: récoltes, machine- || sent — Jean Racette, L'éclipse | 
1135, rue St. James, Winnipeg | | rie. bêtes at contrat de lait pour || du 20 juillet — Louis Lessard, K d 
; nn F ÿ re 
Les ottres d'emplois pour les ñ É 3-7258 EUR SSSR ges V'RUNS CRUEAN À VENDRE Objectivité et honnêteté — Ray- AUFRENOES ‘HUB SERVICE 
coifteuses diplômées sont plus Téléphone: SUnset 
nombreuses que celles-ci À VENDRE J.-R. POIRIER REALTY, Norwood — Rue Monck. $11,500. Mai- | mond Bourgault, { 


* e. Sal hr PE 
Jamais auparavant y a-t-il eu tant D rer A 4: FR tou. || Suite 11, 561, avenue Worsew, er 42H, mer Lots 50% 120 52.500 | Lectures du mois: _ Est-il loisi- | $ 
CR Mattel ui | mes Hahn sie sa Ti ee 7 Fa 1876 dv Balance: termes au pro- rs fe antisémite? — Sr M. | M. rcol 
orlogef suisse | Motion: $ bide; Bou éphone: er 5- 5 ; e-Sion. | € 
Ecrivez pour obtenir un catalogue she - nent à Dot, 59.800. #1. mt hr vie Ho TO ET tEe-| | Les congrès: Des régimes sco- 
ge Louis Matile | LA: comprant | 5 pièces, 2 darnbres à coucher. Très | laires justes et quitables — Le e 
MARVEL BEAUTY . AE 7 RE TS | | bonne condition. Garage. Lot clôturé | français aux sociétés savantes. Hajo tte 
SCHOOL & Fils | compittement séparé. Lot de coin: | VETERANS REALTY Pioecur a an: pv 58500, | , Point de vue: L'enseignement | 
maintenant au no 237, rue Garry || 1€ out: 511.300. 51,000 comptant 302, édifice Mel | ‘Maison: 6 pièces, 3 chambres à cou- | dela grammaire française — Eu- A al 
0%, vue Donald Winnipeg. Man. j'a 44: des Boites | St-Vital _ Earoime St-Emile. Bunga- | , édifice Mcintyre [''dér Sébasemont à rrandeur | clide Gervais. propr taire 
succursales: Regina, Saskatoon, Mn 5 An ct Le pes cote rides | Teléphone: WHitehall 2-7125 Chauffage: gaz. Grand terrain. $1,500| Le théâtre: Georges-Henri 
Calgary. Edmonton. Toronto Téléphone: WHitehall 2-6625 Pour plus d'informations, svp. | À VENDRE comptant, d'Auteuil. 


Norwood — Rue Monck. 812,000. Gran- | PA 1] en 
oppeler R.-G. LAVIGNE REALTY de maison pour famille: 812 pièces. | Au fil du mois: La folle aven 


St-Boniface — Rue Des Meurons. Près | 


i à c | tur — La collére 
Alpine 3-0546 |" école Provencher. Duplex: 4 et 3.| 3 chambres à coucher. Grand ter- | ture du FLQ. i 
} En bon { 6ex | rain. $2500. Balance au propriétaire, | ire 
14-446-14c, | En bonne condition. Entrée privées, Raison de vente: santé, noire, | Angle des rues 


| Plomberie double, Chauffage: huile. Au service du français: Dans le 


Ent, Late & Well Ld 


| Garage, titre clair, St-Boniface — Rue La Vérendrye, $13.- h EAET , 
© | rande Pointe — Lot: no 7. Prix: 87- | 000. Semi-duplex construit en 1947. | AG, PRES En À er a Prorencher 
es, Y : HET F7 2m Sas à | 4#et 3 pièces. Soubassement. Cham- | “Rejations , à ouieva î 
ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES jy” ET mes vd A 5 se hauttage | bre supplémentaire au soubasñsement. | G{. Téens Montréal 11. Abon- et Taché l 
| Me gs resgg : , s | Entrées privées. Grand terrain, Ter- re Fa 
ï IONC | huile. Eau courante. Lot: 80 x 200.| fn P : ï ar année; le numé- ! 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES Immeuble - -appartement s.| Comptant requis substantiel, Le | brsgr ré # p | 
24 logis tous loués | Windsor Park — Prix: $12,900. Bun- | A. AYOTTE \ I 
nuel: $32.220 P £alow: 4 pièces, âgé de 3 ans. Salle | : 
er gr de jeu. Gaz. Allée de côté. Lot: 60 | 191, blvd Dellerd, St-Bonitece | === TELEPHONE: 
pee at} #7" | x 125 Titre clair. $1,000 comptant Téléphone: CEdor 3-5845 ? 
| sur investissement 8 ou échangerait sur maison de revenu ; ' ” 46 
Immeuble-appartement — 6 logis. Re-| à St-Boniface 10-332-14C. Fonds d hypothèques CEdar 3- 54 « 
| venu annuel: $6,860. Prix total: $62,- | ie Albert — Chalet complètement n i 
VOTRE 000. meublé: 24 x 24°, 3 chambres à cou- | disponibles sur 8 
ji Norwood — Rue Pinedale. Maison: 1 cher ge v br accommoder 19 | Propriétés résidentielles ou 8 
C E E pièces, 4 chambres à coucher, Prix pa Aubalne pour argent commerciales dans St-Boniface, S A ps lisé to L 
IM TIER Mu es son $3.000 Vans gr di, rst dis HUE 10 Ste-Anne, St-Pierre, St-Adolphe, pecia ! en us genres ; 
Norwood — Ru hampl ie LE, Peur s … Il . s : 
CATHOLIQUE hat Ÿ + a pièces. Revenu mensuel: #75. Logis | nr “ St-Norbert, Ste-Agathe et Lorette. e r rations ‘autos , 
$12900, Comptant re pour propr ire, Comptant requis: N ood ] ell < , épa d 
St-Boniface tr arf d 53,700. Balance: termes | orw ew ers Pss de ciauses de maturité, {- 
| son°4 pièces 2 ciambres à coucher, | Norwoo4 — Prés Précieux-Sang. Tri. 3204, avedes Toebé Trees s f 
. . » Prix: $11,300 [| Plex. Logis: % piéces Chaçun, 2, Termes jusqu'à 15 ans [2] i i 
Le Jardin du Saint-Sépulcre ||" 4 pce à cname| complétement rénové Comptant NORWOOD gs ra : 
bres à coucher, Prix: 9500. Comp. | ‘°quis: 35.000. Balance: termes Refinancez en une seule , 
mn : ta 52000. - "| si vous voulez vendre où acheter une eût hypothèque et ayez assez d'argent ° Alignement de roues 
Avec l'approbation de l'Autorité de l'Archidiocese M "14 L k | maison, faites affaire avec un hom- Téléphone: CHapel 7-2790 pour payer vos dettes ° Débossa e 
de Saint-Bonitoce Pour plus de rense ements | me RES à Pen Per Demander les conseils d'un expert g 
Î mnera tous renseign 1 à à sus le re Li 
À | eppeler PAUL FOURNIER | __t confidentiel. Inspecteur officiel des montres JEAN COLLIOU 213-5290 L] Remorquage 
Bureau: 707 - 356, rue Main | 


CEdor 3-6217 ou Alpine 6-1520 
RAYMOND THERIAULT 

| " LEnnox 3-6017 

L 144-140. 


N. BERNIER du Canadien Netionel 


594, rue St-Jean-Baptiste 
Téléphone: CEder 3-2027 
lé44sl4C. : 


ALBERTA MORTGAGE 


Great Western Building EXCHANGE LTD 


Tél.: WH 3-7425 


Winnipeg 


Réparations de montres, horloges 
et bijoux notre spécialité 


OUVERT TOUS LES JOURS 


1111, ave Portage SPruce 2-2447 De 7 heures du matin à minuit 


